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AdalniatratiM, Mais BIOS

HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

Le Japon a de gros problèmes à régler
Duns Ihk niivc **ff II-*____1m. J_______________ •_______-J* * ' . .

La fête de Cartierville
Concours de bébés et d’hommes d’Etat — Le dis­

cours du chef: bons points et parties faibles — 
M. Meighen reste ce qu’il est: impérialiste et
tory. ___________  *.

Le pow-wow conservateur-li<béral-unioniste-e/-cefera a fait 
foule. L'exposition des bébés semble avoir remporté un vif 
succès. La plupart des discours se sont ressentis de cette pou- 
ponnerie. M. Meighen lui-même, qui n’est pas un enfant, n’a pas 
donné sa mesure habituelle. Il n’a retrouvé sa verve que pour 
condamner la faiblesse et l'indécision du ministère libéral. Et 
encore, sa critique a-t-elle été moins incisive qu’en maintes 
autres circonstances.

Au reste, c’était la partie la plus facile de sa tâche. 11 n’a pas 
eu de peine à marquer le contraste entre les déclarations anté­
rieures des ministres et leur conduite administrative: — promes­
ses d’économie et folles dépenses;' — promesses de réduction de 
la dette nationale r elie ne cesse de croître;—promesses de di­
minution des impôts: ils sont plus lourds que jamais; — dénon­
ciation de l’autocratie conservatrice: les décrets ministériels et 
les commissions administratives se multiplient; — condamna­
tion de l’achat des chemins de fer: le régime étatiste se perpé­
tue; — attaques contre le cumul des emplois: les collègues de 
M. King (à commencer par sir Lomer Gouin) ne se gênent aucu­
nement pour faire double, triple et quadruple mouture.

Dans tout cela, il y a une grosse part de vérité; mais ce n’est 
pas nouveau. Voilà bien quarante ans, pour mon compte, que 
j’entends l’opposition conservatrice ou libérale lancer les mêmes 
brocards au ministère libéral ou conservateur. Le bon peuple 
en a depuis longtemps conclu, avec son usuelle philosophie, que 
plus ça change, plus c’est pareil. Sur tous ces points, — la Ga­
zette le faisait observer avec raison, hier — le député libéral de 
Brome, M. McMaster, a porté contre le ministère des accusa­
tions plus convaincantes que celles du leader tory.

* * *

Sur la grande politique et les relations inierimpériales, M. 
Meighen a reproché au ministère la faiblesse de son attitude. Le 
gouvernement du Canada n’a pus le droit, dit-il avec raison, de' 
n’avoir pas, en ces graves matières, une politique définie, ou de 
soustraire à la connaissance de la nation celle qu’il se propose 
d’adopter. Chaque fois qu’il a été interrogé, M. King a répondu: 
“Le parlement en décidera.” Pure banalité, reprend M. Meighen. 
Tout le monde sait que le parlement décide <fe tout en dernier 
ressort. Mais ce que le parlement et le peuple ont le droit d’at­
tendre du chef de l’Etat, c’est (ju’il trace d’avance les grandes 
lignes de sa politique; c’est cju’il dise ce qu’il pense du droit de 
suffrage réclamé par les Indiens émigrés au Canada, des projets 
de préférence impériale en matière de commerce, etc. Que vont 
dire, que vont faire à Londres le premier ministre et ses coMè- 
gues? Tout le monde l’ignore. Eux-mêmes le savent-ils?

Là-dessus, nos lecteurs nous en rendront le témoignage, nous 
n’avons cessé de réclamer de la lumière et des indications préci­
ses, particulièrement en tout ee qui touched la politique interna­
tionale, au partage entre les pays d’empire des responsabilités 
de gouvernement et des charges de guerre future. La réticence 
des ministres mérite assurément condamnation. Mais que dire 
des oppositioimistes (conservateurs ou progressistes) de l’une ou 
de l’autre Chambre qui ont systématiquement négligé de pousser 
le ministère à définir sa politique? Les deux ou trois questions 
timidement posées au cours de la dernière session ne constituent 
ni une politique, ni une attitude, pas même une opinion. La vé- 
rité, c’est que personne ne voulait se compromettre;

La réunion de Cartierville offrait à M. Meighen une excel­
lente occasion de sortir du bois. Il n’en a lien fait. Fidèle à la 
consigne de ses lieutenants, il a joué l’indignation en pariant de 
la “campagne infâme” menée contre lui dans la province de 
Québec. Il a prolongé l’équivoque commode mai» absolument 
fausse entre les questions de race et les problèmes nationaux, les 
problèmes impériaux surtout. Il a protesté de son égal amour 
pour les Canadiens de toutes races et de toutes croyances. * Mais 
cette grandiloquente sentimentalité, qui, du reste, va fort mal à 
ce personnage anguleux et revêche, ma rien à faire avec la réa­
lité des faits, ni avec les justes exigences <!e l’opinion publique. 
Que M. Meighen nous aime ou ne nous aime pas, cela ne nous 
fait ni chaud, ni froid. Ce qui nous intéresse, c’est ce qu’il se 
propose de faire, s’il revient au pouvoir. Ses partisans québé­
cois ont entrepris de démontrer qu’il n’est nullement impéria­
liste. Le discours de Cartierville ne les aidera pas à gagner cette 
gageure contre la vérité et le sens commun.

* * *
D’accord avec nos prévisions. M. Meighen n’a rien désavoué 

de son passé. Tout ce qu’il a concédé à la sollicitude de ses 
jeunes montreurs, c’est de glisser là-dessus comme un chat sur 
la braise. Tout de même, il en a dit assez pour démontrer qu’il 
reste l’apologiste de l’effort démesuré du Canada dans la guerre,

pour

fin d« son discours, M. Meighen 
sommé le peuple de choisir entre sa puissance de 
d’action et l’attitude incolore, inactive du ministère.

Eté sa fugue en faveur de L'expédition en Orient, l’automne der 
nier, rien. De son discours ultra-imiîérialiste de la Saint-Geor­
ges, il y a quatre mois, rien. De la crise de la Ruhr et de l’atti­
tude actuelle de la France et de l’Angleterre, rien. De tout le 
problème impérial, en un mot, rien, rien, rien. On a donc le 
droit de conclure que M. Meighen reste prêt à tout faire 
l’Empire : ready, aye, ready!

Sans doute, le leader d’un parti d’opposition n’a pas les 
mômes responsabilités que le chef du gouvernement. Il n’est pas 
tenu de formuler, en chaque occasion, la politique nationale. IJ 
a tout de même le devoir, s’il ne veut passer pour un farceur, de 
dire en gros ce qu’il ferait s’il avait en mains la force et l’auto­
rité. A la fin de son discours, M. Meighen a adjuré et presque

décision et 
Fort bien;

mais encore faul-il savoir ce que M. Meighen, premier ministre, 
déciderait cl ferait.

Du passé, on peut augurer à coup sûr que si la faveur ou le 
caprice populaire rendaient le pouvoir à M. Meighen, dans les

{[raves conjonctures qui se préparent, il déciderait et agirait dé- 
ibérément pour le plus grand mal du pays. Il sacrifierait de 

coeur joie les intérêts du Canada aux exigences les plus dérai­
sonnables de l’impérialisme anglais. Et, qui pis est, dans la 
poursuite tTun objet détestable, il ne répugnerait à aucune mé­
thode. De lui on ne dirait pas: la fin justifie les moyens-, mais 
la fin et les moyens sont également mauvais, n nous tnënefait à 
l’abîme par la route la plus cahoteuse.

M. Meighen a perdu la confiance du peuple, au moins dans 
notre province, parce qu’il est impérialiste, tory et socialiste. 11 
ne la regagnera pas, dut M. Monty réunir à ses pieds tous les 
poupons des viWes et des campagnes du Québec.

v — Henri BOURASSA.
• • * . - *

P..S. — M. Sauvé et toute la députation conservatrice provin­
ciale briîlaient par leur absence de Carticrvillc. C’est une preuve 
significative de sens politique et de bon sens. Les cornacs de 
ML Meighen profiteront-ils de la leçon? •

Billet du soir
Hier, aujourd'hui

Les petites filles imaginatives 
d’autrefois rêvaient de héros fictifs 
que les écrivains paraient de tou­
tes les grâces. Braves, chevaleres­
ques, séduisants, amoureux quel­
quefois jusqu’à la folie, ils pre­
naient les coeurs féminins en at­
tendant la venue du Prince Char­
mant. "

Les petites filles modernes ne rê­
vent pas de héros de romans, leurs 
héros existent, luttent, vivent com­
me elles ; ce sont tes acteurs du ci­
néma.

Elles connaissent leurs moindres 
gestes, suivent leurs jeux de phy­
sionomie, pleurent de leur chagrin, 
se réjouissent de leur bonheur. 
Sont-ils assez charmeurs avec leur 
mise du dernier genre, leurs re­
gards langoureux ou leur fougue 
audacieuset

Elles savent tout d’eux, et leur vie 
publique et leur vie privée. Leurs 
photographies dans toutes les po­
ses imaginables et inimaginables 
décorent les murs de leur coin in­
time.

Elles se demandent vraiment au­
quel jeter le plus d’eAcens, tant il 
surgit de nouvelles étoiles chaque 
jour (étoile, quel titre magnifique!), 
mats leur petit coeur inconstant a 
vite élu le dernier arrivé.

On plaint les pauvres ignorantes 
qui restent en dehors de ces ques­
tions importantes, on les plaint 
sans les comprendre tout à fait.

“Vous n’allez pas aux vues?” 
Quel désastre!!

Héros fortuné de l’écran, votre 
secrétaire sait mieux que vous le 
culte qu’on vous a voué. Des flots 
de lettres, que vous ne lirez jamais, 
l'attestent mieux que le cachet éle­
vé qu'on vous verse.

Je vous aime mieux encore, hé­
ros fictifs de nos grand’mères, que 
ces pauvres mannequins de la toile!

Vous, du moins, étiez le reflet 
d’une autre âme, tandis qu’eux ne 
sont que les esclaves de grimacé*.

SEVERINE.

Le Grand Guignol 
canadien

Le théâtre dy Grand Guignol, 
comme chacun sait, se spécialise 
dans les pièces à dénouement ter­
rible. Il veut que les spectateurs se 
sentent passer un frisson de terreur 
dans le dos, qu’ils tremblent litté­
ralement de peur, qu’ils éprouvent 
les plus terribles émotions humai­
nes à contempler des spectacles ef-

tit groupe qui entoure la charrue 
s’il s'en trouverait un asseï fort, 
asseï puissant pour la manier, cul­
tiver cette plaine, donner naissance 
aux moissons futures qui la nour­
riraient et l'engraisseraient. Mais 
non, son regard est morne et tout 
de suite découragé.

Et le spectateur reconnaîtrait 
dans la charrue les bonnes lois qui 
font la prospérité et la grandeur 
d’un pays, dans le jeune et faible 
individu qui veut la faire fonction­
ner, notre premier ministre, dans 
le groupe qui se tient autour de lui, 
les ministres et tous les hommes po­
litiques présents, dans la foule, la 
nation canadienne qui cherche un 
homme d’Etat capable de la gou­
verner et de la rendre prospère.

Enfin dans un décor prénistori- 
que, au centre de montagnes pelées 
et nues dont le cycle n’a pas de fis­
sure, un géant, jambes solidement 
appuyées sur le sol, porte de lour­
des pierres. Tous ses nerfs sont ten­
dus, ses os craquent, sa bonche est 
tordue, ses épaules fléchissent. Et 
l’on voit de petits hqatmes, sans pi­
tié pour sa souffrances, ajouter sans 
cesse à son fardeau, l’augmenter, y 
ajouter pierre sur pierre. Le géant 
va s’écraser; un peu plus et sa char­
ge surhumaine devenue intolérable 
l’aplatira sur la terre. Pourtant les 
petits hommes n’ont pas pitié. On 
en distingue un, tout petit, tout 
blanc, avec une petite barbiche en 
pointe qui semble particulièrement 
acharné à sa besogne. Et les speo 
tatcurs reconnaissent M. Fielding, 
notre ministre des finances, et toute 
la série des politiciens, petits et 
grands; et sur les pierres, un mot 
fatidique est écrit, déficits. Et le 
géant qui souffre est la nation ca­
nadienne.

On pourrait tirer des scènes aus­
si terribles de l'effort que le peuple 
canadien fait pour rejoindre les 
deux bouts de la ceinture nationale 
dont la moitié est composée de re­
venus et l’autre de dépenses, tan­
dis que nos hommes d’Etat paraly­
sent son effort et lYn empêchent 
avec habileté.

Mais le sujet est trop vaste. On 
pourrait tirer de la donnée origi­
nale une infinité de scènes effrayan­
tes et terribles. Au Grand Guignol, 
qui a plus de ressources qu’un pro­
fane, de nous faire trembler au 
spectacle de nos infortunes. 

Léo-Paul DESROSIERS.

Le logement, 
facteur social

On a plusieurs foi* <rtté Montréal
__ r ____ ____ _____ _ dans les revues étrangères pour de

frayants et tragiques. iLreconstitue-ce que les hygiénistes appellent un

qu, HP J___ ________ ________ . qu
lent les nerfs, et le rideau tombe (infantile par quartiers. Le résultat 
toujours sur des scènes de cauche- a été renversant. La mortalité in*

mortalité

mar et d’épouvantement 
Le Grand Guignol pourrait tirer 

une pièce terrifiante sur la donnée 
suivante: “Le murmure de mort”.

Comme dans les rêves fiévreux de 
l’enfance, on y verrait la boule de 
neige de nos dettes publiques, des­
cendre avec rapidité le versant des 
années, grossir, grossir, s’approcher 
à une vitesse vertigineuse, s’enfler 
à vue d’oeil, devenir haute comme 
les pyramides, coinine les monta­
gnes, emplir rhorizon et s’avancer 
avec des craquements terribles sur 
le petit contribuable de rien du 
tout, tremblant de crainte et d’ef­
froi, les jambes flageolantes et in­
certaines. 1

Il y aurait, pour exprimer le dan­
ger ne nos déficits ferroviaires, une 
locomotive qui s’en viendrait dans 
un paysage lunaire, dévasté, apoca- 
lyptkjue; elle cracherait par la 
cheminée des nuages de fumée noi­
re et des étincelles aussi nombreu­
ses que les étoiles de la vole lactée. 
Ce serait une locomotive sans frein, 
gigantesque, énorme, déchaînée 
sans conducteur dans l’immensité 
de notre pays, si lourde, si colos­
sale, si rapide que la terre tremble­
rait sur son passage, que les mon­
tagnes crouleraient et que les fo­
rêts seraient emportées dans son 
sillon, arrachées et tordues comme 
des fétus de paille.

Puis le public serait transporté 
dans un vaste édifice, harmonieux, 
sévère, rigide, éclairé par une lu­
mière crue et brutale. Il verrait 
des colonnes aux fûts épais, com­
me ceux des temples égyptiens, lui­
sants et noirs comme le charbon 
poli, brillantes come l’ader, sup-

Îmrtant à des milliers de pieds dans 
’air une voûte colossale. Tout en 
bas la foule des humains, troupeau 

de pygmées, marcherait en tout 
sens, vaquerait à ses affaires en tou­
te sécurité. Tout à coup un craque­
ment formidable! Les piliers vi­
brent et tremblent sur leur base, 
s’entrechoquent et se brisent; un 
cataclysme effrayant se produit, les 
colonnes s’écroulent, la voûte s’af­
faisse et de grosses pierres dégrin-

goient en rebondissant, avec un 
ruit de tonnerre. On dirait qu’un 
nouveau Samson a saisi dans ses 

mains géantes la structure du tem­
ple, et In secoue frénétiquement 
comme un fou. Et cela symbolise­
rait l’effondrement de notre régime 
financier.

Le public assisterait ensuite à une 
scène champêtre, idyllique. Une 
belle plaine s’étend, comme celle de 
l’Ouest, verte, à perte de vue, ré­
jouissante mais inculte. De petits 
arbustes croissent ici et lè, des her­
bes et des fleurs sauvages, des ron­
ces et des épine». À l’une des ex­
trémités. il y a un grand rassemble­
ment. Des humains tordus 
par la faim, affamés par d’in­
cessantes disettes, auraient tous les 
yeux tournés vers une charrue dont 
les manches sont longs, élevés et 
hauts. Un petit homme tente de sai. 
sir les mancherons et de manoeu­
vrer la charrue. En se levant sur 
le bout des pieds, il peut i peine 
les toucher, remuer la masse éaor-

fantile est approximativement en 
raison inverse de la densité de po­
pulation. C’est-à-dire que dans 
Saint-Louis,- où la densité atteint 
son maximum, la mortalité est très 
sensiblement inférieure à celle de 
Bordeaux et d’Ahuntsic, où la den­
sité est au minimum.

Mais le paradoxe a une explica­
tion simple, qui ne tient aucune­
ment du mystère. A y bien regarder, 
le quartier Saint-Louis se compose 
d’une population bien particulière. 
Il est le château fort deM. Peter Ber- 
covitch et de la race Juive. L’élé­
ment étranger y compose plus de 
la. moitié de la population. Or la 
mortalité infantile est très basse 
chez les Juifs. En 1921, par exemple, 
tandis qu’elle atteignait, chez les 
enfants de moins d’un an, la pro­
portion de 175.8 par mille naissan­
ces chez les Canadiens français, que 
chez les Canadiens anglais elle était 
de 103.7, elle n’était que de 49.8 chez 
les Juifs. Mais pourquoi la morta­
lité Infantile est-elle si basse dans 
le quartier des taudis ou du moins 
dans le quartier qui contient le plus 
de taudis? Uniquement pour cette 
raison que l’allaitement maternel y 
est en honneur, tandis qu’il est dé­
serté ailleurs. La nature prend sa 
revanche. Le logement ne joue 
qu’un rôle secondaire. Le biberon, 
renforcé par le sirop calmant, — 
ces deux bouteilles vont presque 
toujours de compagnie, — fournit 
toute l’explication de ce phéno­
mène.

La mortalité infantile par cent de 
mortalité totale était en 1921 de 
46.54 dams de Lorhnier. beaucoup 
mieux construit que Saint-Louis; 
dans ce dernier quartier, elle n’était 
que de 26.54. Mais, par contre, le 
taudis reprend ses droite plus tard. 
Alors qije la mortalité par tubercu­
lose pour la même année se chiffrait 
seulement à 21 dans de Lorlmier, 
clic atteignait 44 dans Saint-Louis.

Et voilà 1rs urbanistes vengés. On 
peut établir en thèse générale que la 
mortalité infantile êomme la morta­
lité générale est fonction de la sa­
lubrité du logement; mai» ce qui fait 
que la mortalité infantile est infé­
rieure, dans les quartiers où le lo­
gement est médiocre ou franche­
ment mauvais par comparaison aux 
quartiers où il est meilleur sans être 
toujours bon, cela tient au fait que 
l’allaitement maternel, en honneur 
chez les Orientaux, est malheureuse­
ment proscrit chez les prétendus 
civilisés.

* * *
Chaque fois qu’il est question de 

logement, il est important de faire 
cette observation à cause des ensei* 
gnements qui s’en dégagent en fa­
veur de rallaitcment maternel qui 
luitte victorieusement contre le tau­
dis pour arracher les enfants à la 
mort.

Mais le rôle du logement, dan* 
l’accroissement de la natalité ét la 
diminution de la mortalité est très 
nettement marqué per ailleurs. Il 
va de sol que le premier logement, 
celui que ron doit soigner davanta­
ge et qui ne aéra jamais trop sur­
peuplé, al l’on vent encourager la

Dans les pays européens et amé­
ricains, la crise de la dénatalité est 
bien, comme on le dit, une crise du 
logement, mais elle provient de la 
désertion de cette construction spé­
ciale qui est l’église paroissiale ou 
le temple protestant, au moins jus­
qu’à ces dernières années, car de­
puis, on a vu des ministres se ral­
lier au néomuithusianisme et le prê­
cher même ouvertement.

* * *
Mais des statistiques publiées 

dans un récent article de la Revue 
hebdomadaire prouvent bien cette 
thèse de l’influence du logement 
sur les deux facteurs natalité et 
mortalité. L’auteur, M. Fernand Au- 
burtln, cite en note de rez-de-chaus­
sée la fructueuse expérience tentée 
par la Compagnie du chemin de fer 
du Nord. Celle-ci a bâti pour ses em­
ployés, depuis 1919, 11,000 maisons 
entourées chacune d'un jardin de 4 
à 5 acres. Elle n’y reçoit que des 
familles avec enfants. La compagnie 
a placé dans cette entreprise 350 
millions de francs et elle ne retire 
sur ce capital qu’un revenu de 1 
pour cent. Mais elle s'estime payée 
par le fait que ces maisons lui four­
nissent un personnel dévoué qui, 
dans certaines heures critiques, 
s’est montré d'une fidélité absolue. 
’’Enfin, continue l’auteur, — et j’at­
tire l’attention sur ce point, — il en 
résulte une natalité très supérieure 

jet une mortalité très inférieure à 
| celle non seulement de la France, 
mais du Pas-de-Calais, département 
le plus favorisé à ce double point 
de vue en 1922.”

Il cite ensuite des chiffres qui éta­
blissent que, tandis que la natalité a 
été de 104 par 10,000 de population 

|dans toute la France en 1922 et de 
1271 pour le Pas-de-Calais, elle n été 
de 340 dans la Cité-Jardin de Bé­
thune; la mortalité, pour la même 
proportion, a été, la même année, 
de 176, pour toute'la France, de 
157 pour le Pas-de-Calais et de 56 
seulement pour la Cité-Jurdin de 
Béthune.

* * *
Nous tenons à citer ces chiffres, 

parce qu’ils feront réfléchir les au­
torités publiques, le conseil et le* 
grandes compagnies qui se préoccu­
pent vivement de l’immigration. 
N’est-il pas plus important n’encou- 
rager cette forme d’immigration 
qui se compose de sujets désirables 
et déjà assimilés?

Lors de la dernière SemSne so- 
: claie, on a, comme il convenait, dé­
noncé l’accroissement des villes 
qui correspond à une diminution de 
la vitalité de la race et conséquem­
ment de la natalité. Mais cette cour­
se vers la ville parait difficile à re­
tarder. On ne pourra jamais oppo­
ser des barrières tellement hautes et 
tellement résistantes qu’elles l’arrê­
tent complètement. Si nous voulons 
donc que la race conserve sa force 
et continue de s’accroître, n’est-il 
pas plus que temps de mettre au 
premier pion des questions actuel­
les et des problèmes sociaux celle 
du logement ouvrier?

Evidemment, le logement ne sera 
jamais qu’un adjuvant. Le seul sti­
mulant efficace au sacrifice, la seule 
barrière infranchissable an néo- 
malthusianisme, c’est la religion. 
Mais les pouvoirs publics ont le de­
voir de faire ce qui est de leur res­
sort. Et la question du logement ne 
peut être résolue que par les grands 
industriels et les associations de 
bienfaisance, avec le concours des 
divers gouvernements qui doivent 
fournir au moins la législation tulé-

! laire.
Louis Dupire.

Bloc-notes

Il s’agit des secours immédiats à apporter aux si­
nistrés, du maintien de l’ordre et de la recons­
truction — Les dernières dépêches mandent 
que le nombre des victimes est d’environ 100,- 
000 — Toute la ville de Kawaguchi serait en 
ruines — La princesse Yoshiko a été 
sous les décombres.

ecrasee

Des émeutiers organisent des manifestations dans 
les villes dévastées.
OSAKA, 4 (S. P. A.). — Le gouvernement japonais envisage aujour­

d’hui trois énormes problèmes par suite de lu plus grande calamité dont 
fasse mention l’histoire du Japon. Le premier jjroblème consiste à four­
nir des aliments, des gîtes et des vêtements à deux millions de sinistré* 
dans Tokio et à plusieurs autres millions de personnes dans les villes èt 
districts affectés. La loi de* réquisitions dans les cas d’urgence pcrmçtr 
ira aux autorités de requérir les provisions et In main-d’œuvre. Des 
équipes de secours s’organisent dans tout le pays.

PROCLAMATION DE LA LOI MARTIALE
Le deuxième problème réside dans le maintien de la paix et de 

l’ordre à Tokio et dans les autres cités, où l’on signale déjà dos actes de 
(pillage et de violence. La loi martiale a été proclamée et d’autres mesu­
res militaires sont prises pour parer à la situation.

Enfin, il s’agit de rebâtir les villes ruinées, de réparer les voies fer­
rées et de restaurer les communiralions par chemins, télégraphes et 
téléphones. On estime qu’il faudra au moins un million de livres sterling 
pour ces divers travaux.

Toute la nation nippone est résolue courageusement à se relever de 
ce malheur national sans précédent.

Osaka est calme et paisible, mais la population comprend que c’est 
surtout à elle qu’incombe la tâche de soulager des roilllous de compatrio­
tes et de sauver l’empire.

DES DESORDRES A YOKOHAMA
Les souffrances sont peut-être plus fortes à Yokohama que nulle part 

ailleurs dans la région dévastée. Le désordre prévaut dans cette ville et 
les autorités locales sont impuissantes à triompher de l’élément perturba­
teur. On dit que ia ville avait été réduite en cendres lundi soir et que 
des monceaux dé cadavres emplissaient les rues. Les pertes de vie se 
chiffrent, dit-on, à 100,000. ,

Des quartiers généraux de secours ont été ouverts provisoirement à 
Tokio et une multitude de citoyens qui ont échappé è la mort apportent 
des vivres et de l’eau aux blessés. Les troupes font aussi de leur mieux, 
pour soulager les malheureux.

ILSL L’ECHAPPENT BELLE
Plusieurs étrangers qui passaient la fin de semaine dans les hôte« 

des places d’eau de Hakone et de Miyanoshita l’ont échappé belle. Oïi 
croit que d^autres ont été bropirsùiM l’effondrement des édifices. Les 
réfugiés de oes endroits de villégiature sont arrivés à Mlshtma. Quelque* 
uns mouraient presque dé faim.

On dit que le ministère de la marine a officiellement fait savoir que 
les pertes de vie dans et aux environs de Tokio vont s’élever approxima­
tivement à 150,000. Les jardins du palais impérial et tous tes autres lieux 
épargnés par le cataclysme et les flammes ont été ouverts aux réfugiés.

Un grand nombre des mortalités à Tokio ont été causées par l’explo­
sion des réservoirs à gaz municipaux. B parait que le grand étang du 
parc Askakusas est rempli de cadavres de femmes et d’enfants qui 
s’étaient précipités dans Tenu dans le vain espoir d’échapper à la catas­
trophe.

TOKIO EST IS01.EE
Tokio est encore'isolée, pour ainsi dire, car le trafic ferroviaire ne 

se fait 'librement qu’à une gare prés de Kawaguachi. Une soûle voie de 
communications télégraphiques relie Tokio et Osaka. Des messagers 
courent à la capitale porter les messages officiels.

• On ne peut se faire encore une idée juste des dégâts aux propriétés, 
mais on croit que dans Tokio seulement les dommages vont excéder cinq 
milliards de yens. On pense que les travaux de la reconstruction dans la 
cité vont prendre au moins deux ans, sinon phis.

Toute la ville de Kawaguchi, sise non loin de Tokio, aurait été dé­
truite. Six mille habitations auraient été rasées par les secousses et les 
feux subséquents. A Yokohama, 50,000 ballots de soie, brute ont été la 
proie des flammes et à Tokio 3,500,000 boisseaux de riz ont été incendiés 
dans les entrepôts. (Voir aussi en pages 3 et 8)

1X70 » x; SU livra Mfc Vf l < m - ucupic, ®l i wii ▼vw» cruuuur
me. La foule cherche parmi le p** hante natalité, c’est l’église.

Au Japon
Le sinistre qui vient de ravager 

le Japon a peu d’exemples dans les 
annales de l’humanité. 11 a pu s’en 
produire de plus considérables aux 
premiers temps du monde, mais 
l’histoire ne nous les a pas rappor­
tés. Deux grandes cités détruites,— 
la capitale et le principal port de 
mer du Japon, -— des centaines de 
mille vies éteintes, des milliards 
engloutis par la mer ou par le sol 
bouleverse, une civilisation labori­
eusement édifiée depuis une cin­
quantaine d’années ruinée en quel­
ques heures, voilà les grandes li­
gnes du bilan de 1g catastrophe, 
sans compter les navires coulés ou 
dont on n’entendra plus jamais par­
ler. les épidémies qui ne manque­
ront pas de fondre sur une popula­
tion sans abri, sans vivres, sans 
moyens de transport et qui peut à 
peine communiquer avec l’exté­
rieur. Il se passera des semaines 
avant qu’on puisse connaître au jus­
te toute l’étendue des pertes subies

rar le Japon. Tout cela le rejettera 
une trentaine d’années en arrière, 

et lui, qui a échappé en très grande 
partie aux conséquences économi­
ques de la dernière grande guerre, 
est aujourd’hui, après ce cataclys­
me de ia nature, clans une situation
fire que s'il avait été vaincu et 

crasé par un ennemi puissant, sur 
le» champs de bataille. Tout cela 

pourrait bien changer la face des 
choses, dans le domaine de la poli­
tique internationale, du côté de 
l’Asie.
Missionnaires

Il y * nu Jàpon de-s missionnai­
res catholiques, hommes et femmes, 
en asm* grand nombre, bien mie la 
plupart ne «oient pas <j*ns I* ré­
gion qui parait surtout avola souf­
fert du tremblement de terre et du 
ras de marie formidable qui l’a sui­
vi. On étira sans doute des nou­
velles d’etix ces semeines-ei. De oes

missionnaires, un certain nombre 
sont canadiens-français. Leur origi­
ne, jointe à leur caractère, est une 
double raison de s’inquiéter de ce 
qu’ils sont devenus. Une chose est 
certaine: c’est que si les mission­
naires catholiques ont échappé à b 
mort, ils seront, ils sont déjà au 
nombre des hommes et des femmes 
les plus dévoués envers les sinis­
trés.
Civilisation?

Tandis que des centaines de mil­
le personnes souffrent de la misè­
re au Japon, l’Jtalie et la Grèce sont 
aux aguets: et l’on ne sait si ia 
guerre n’èclatera pas entre elles, à 
la suite d’un malheureux incident 
survenu la semaine dernière. L'Ita­
lie a déjà pris les devants et bom­
bardé Corfou. Un Américain en 
mission officielle dans cette île 
apprend au monde extérieur que îe 
seul effet du bombardement a été 
la mort d'une quinzaine d'orphe­
lins en train de se baigner sur la 
plage, ne se doutant pas qu’ils se­
raient les premières victimes d’un 
conflit international. Les inno­
cents sont, du reste, presque im­
manquablement 1** premiers à 
souffrir des rancunes et des que­
relles à main armée entre les na­
tions. Pour le reste, l’intention 
bien exprimée du gouvernement 
de- Mussolini de passer outre à 
toute décision de la Société des na­
tions, relativement à ce conflit, 
démontre qu’on a eu beau, au trai­
té de Versailles, prétendre ériger 
des Obstacles aux nouvelles guer­
res, 1rs puissances qui tiennent à 
se hatlre s’en moqueront, comme 
menace de le faire le premier mi­
nistre italien.
Triste fin

La mort du jeune Crawford, 
de Toronto, et de ses trois éompa-
gnons blancs, postés à 111e de 
wrangrl, au large des côtes de Si­
bérie, pour l'occuper, selon le plan 
de Stefannson, au nom du Canada 
et de la Gnmda-Brr:ngne, démontre 
la folie de ce projet, où noos avons 
coulé une certaine somma des de^

niers publics. Stefannson aura 
beau donner des entrevues,_ tenter 
d'expliquer l’affaire, il reste ac­
quis que les difficultés de ravitail­
lement des gens jetés sur cette Ile 
sont telles qu’à considérer même ce 
seul aspect de l’oceuination, cela 
suffit pour dissuader de conlinuer 
à penser à l’occupation de Ille de 
Wrangef. A quoi bon y descendre 
des expéditions, si elles ne peuvent 
vivre; et à quoi bon y hisser le 
drapeau britannique, s’il ne doit 
flotter que sur oes gens voués à 
une mort .vffppuse?

Paquebots allemands
Il j' a tout un débat entre arma­

teurs anglais et américains sur la 
question de savoir à quelle nation 
appartient le plus gros paquebot du' 
monde. Ixs Anglais prétendent 
que c’est le Majestic et les Améri­
cains, le Leviathan. Celui-ci serait 
plus rapide que celui-là, au dlrt 
des Américains; peut-être, mais ils 
oublient que le navire qui a à son 
compte la traversée la phis rapide 
de New-York à Cherbourg, c’est le 
Mauritania, qui bat pavillon an­
glais. Du Leviathan ou du Majes­
tic, peu importe quel est le plus 
gros; en effet, l’un et l’autre sor­
tent des cbantie-rs maritimes alle­
mands. Le Leviathan, c’est l’an­
cien Valcrlond d’avant la guerre et 
le Majestic, c’est l’ancien Bismarck. 
Les Américains ont eu le premier, 
interné pendant la guerre dans les 
eaux américaines, avant que les 
Etats-Unis entrassent dans le con­
flit, et i’Angletcrre s’est fait cé­
der le second, au traité de Ver­
sailles. Ni l’un ni l’autre ne sor­
tent donc des chantiers américains 
ou- anglais, sauf ou’on les y a fini* 
ou remis en condition, avant de les 
attacher à un service transatlanti­
que déterminé. Les constructeurs 
allemands ont à leur crédit le lan­
cement des pins grosses cales du 
monde. Mais eda n’a qu’une im­
portance relative, le colossal n’é­
tant pas toujours ce qu’il y a de 
oins pratique, sur mer comme sur 
terre.

l
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Le pique-nique dee 
conservateurs fédéraux

Quelques centaines de personnes ont assisté sa­
medi après-midi à l'assemblée politique organi­
sée pour M. Arthur Meûrhen au parc Belment 
à Cartierville — Le chef de l'opposition fédé­
rale cherche à réïbter les aeeüsalioils qii’ort 
porte contre ïiâi — lî se dit l^knii ^hes Cana­
diens français.

Allocutions de MM. Rodolphe Monty, André 
Faut eux, C.-C. Ballantyne.

ique-ni({uc conser»ateur
saitiedi au part BtltHUHii â

Cartlenillc

personnes y compris un certain 
nombre de daoies, entouraient le 
kiosque érigé dans le botigé «U 
parc. Jj’urganisalion conservatri­
ce avait fait placer un tnegaiihottt 
pour que la voix des Urateurs puis­
sent atteindre la foule sur laquelle 
on comptait. U H afmonté dé {Mont­
réal faisait les frais de la musique 
entre le» discours!

A Cette assemblée plutô* froide 
ont pris la parole MM< Meiglien, 
Monty, André Fout eus, CL-C, Uallan- 
tyné, F.-Àt Covert, Mrtie A.-B, La- 
belle, Mme Henry Joseph, JrÀ, La­
marre, président du club Carlter 
MacDonald et F,-W, Stewart,

M, J.-À, Lamarre a ouverl l’as­
semblée par une allocution,

M, MEIGHKN

M, Meighen, le principal orateur 
de la journée, a exprimé tout d'a* 
bord le plaisir que lui causait coi­
te manitestathm d’amitié et d'hos­
pitalité, Un homme publié a bien 
,ies en oses à endurer, a-t-il dit, et 
voila admettre.., jç croîs, que fé 
n’ut pas été épargné, Cepemmut, u 
arrive nos mwneuts uù tout le mou* 
ue stuiüio y meure de lu bonne vp> 
mnté, ici est le rms, cet après-mi* 
ni. Ce jour, ]c l’attendais depuis 
nés semaines et je vous assure qur 
jo men souviendrai longtemps.

Longtemps quelque chose nous « 
sépares, mais maintenant je me sens 
comme un homme au milieu de ses 
concitoyens se réjouissant de l'oc­
casion qu’il a de leur parler face à 
i'ace.

Aucun Canadien, où 11 vive, ne 
dot, venir cans cetto province de 
Quebec avec les sentiments d'un 
etranger. Je ne t*qt jamais fait. J’ai 
adresw la parole à des auditoires 
U ans cette province depuis quinse 
ans, en des temps paisibles et ù des 
époques troublées, mais Jamais je 
n en ai rencontré qui ne m'ait ac­
cordé la plus parfaite justice et la 
p4us grande courtoisie, Poliitque*- 
ment (e pourrais souhaiter qu’on 
m eût traité mieux qu’on no l’a fait.

11 est de mes adversaires politi­
ques qui Interprètent mai mes pa­
roles et qui me représentent sous 
un mauvais Jour. Certains uni dit 
que je venais Ici pour me faire par­
donner mes erreurs passées. Je ne 
prétends pus n'avoir jamais commis 
o erreurs, mais $1 j’en al commis je 
suis prêt à en subir le chdtlmcnl 

i dir> _ _ M
publique m’n été dic-

t.e que j'ai à dire c’csi aue taule 
touitema commue putmque m't» été dic- 

*ée jour par jour par le désir de 
bien servir ce pays. Hn temps de 
paix comme en temps de guerre, 
j’ai prêché la même politique pour 
îout le Dominion. SI j’ai péché 
i "litre vous, j'ai péché entre le Ma­
nitoba et l'Ontario, ma province d'a 
«Uvptiou et ma province nubile. En 
temps de paix et en temps de dan­
ger j’ai fait ce que je croyais le 
mieux pour le Canada. Je vous de­
mande de vous rappeler ceci : Ceux 
qui m’ont attaqué n’ont jamais eu i\ 
gouverner le Canada pendant les 
sombres nuits d’une guerre terrible, 
et ils n'ont pas grand succès à gou­
verner le Canada même à présent 
nue luit le jour de la paix.

M. Meighen dit qu’on l’a accusé 
d’être l’ennemi des Canadiens-fran­
çais. Rien n’est plus faux. IJ est leur 
ami. Il ne désire rien moins que de 
voir les Canadiens français sc mul- 
'i' iler et prospérer-ù côté des Ca­
nadiens de langue anglaise.

Durant des années, mes adversai­
res ont mené une campagne.injus­
te. infâme dans cette province, 
pour m’aliéner la masse des Cana­
diens français et me représenter 
comme leur ennemi. Les Canadiens 
français qui sont mes amis intimés 
savent combien ce'a est faux. Pas 
un mot sur mes lèvres, pas une 
pensée, pas un acte ne justifient ces 
attaques. On me calomnie pour ob­
tenir des voles. L’animosité de ra­
ce est la pire trahison qu’on puis­
se commettre dans un pays corn 
me le nôtre. Je ne suis pas néces­
saire à l’unité du Canada, a ajouté 
l’orateur, mais la justice et le “fair 
play" le sont.

M. Meighen a analysé ensuite les 
traits les plus sai'lants de la situa* 
lion actuelle au Canada. En quel­
ques phrases, il a esquissé l’admt- 
nistraliou financière du pays de­
puis 1921. Dans le premier discours 
du trône après leur arrivée au pou­
voir. les libéraux constataient que 
la situation financière du Canada 
était alors la plus solide de tous 
les belligérants. Peut-on dire la mê­
me chose aujourd'hui? Tandis que 
les autres pays diminuent leurs 
obligations, et leurs dettes, et les 
impôts, le Canada s’enfonce de 
plus en plus dons les dettes e* son 
gouvernement se livre au gaspillage 
et augmente les impôts. Un jour, 
c’est un crédit de plusieurs mil

des quais superflus.
ni

Üons u
ftülfe, U faut, des mÜUotis pdUr 
nrnéte-clel uù rori. vendra des 
jets ou Un hôtel à Paris, Tout ce 
të sigtiifie de nouvelles taxes. Le 
taxes des ventes a élu augmentée, 
cette année, fetje coût dê Jil vie est 
plus életfé qu'il ne devrait, Aucun 
département ne manifeste le moin-

êouvel’e augmentntiort dp jn dett, 
d fail, nous n’avons pas de gou 
vernement. Les ministères sont 

comme Ude enfilée de wagons-lits. 
Les ministres passent leur temps à 
caser leurs creatures at à nommer 
des commissions. Nous avons tout 
I apimrat d’urt gouvernement sans 
sa réalité.

Pour ce qui ept de la prochaine 
conférence impériale ci économi­
que, M, Meighen a rappelé les d|* 
verses fèponses que le premier ml- 
ilffe rt données «u parlement sur 

iC de» représentants cana* 
nUmtgè sur le alatut lègni 

I le tarif de fpyeur
___ „ ng s’esl contenté de

dire tiue le parlement canadien re­
solvers Ce» problème». Tou» les 
Jours lu presse canadienne nous dit 
que le» délégué» canadien» »e toon- 

laie ni poisson, qu’ils 
e se

tUfre o 
'attiludi _ 
die«t, Interrogé 
des Hindou» et 
Impérial, M, Rit

H1!

éreni ni chair ni poisson, q 
éviteront de «r prononcer et di 
eompmntettre.

Le parlement »? prononce en der* 
1er reaaort sur toutes le* que** 
on» qui affectent le paya -* un 

écolier le sait — mal» quand les 
iremtera minUtres impériaux *e 

rèunluent en conférence, c’est pour 
s’entendre sur la politique Impéria­
le que chaque délégué recomman­
dera à son gouvernement. Si nos 
représentants vont à la conféren­
ce, résolus à ne rien proposer, à 
ne sc fier à aucune politique, pour­
quoi y vont-ils? Pourquoi gaspiller 
sottement le temps d’une demi-dou­
zaine de ministre» en Europe, du­
rant des semaines et des mots.

M. Meighen attribue notre situa­
tion difficile à deux causes fonda- 
meilla-ire» t ù la cherté de la vie. 
comparée à ce qu’elle est ailleurs, 
el par le fait des Impôls excessifs, cj

rhéaltatlon que les palinodies du 
mender ministre en matière doua­
nière fatt régner dans le monde des 
innlre*.

La politique du gouvernement est 
dé terminée par le souci électoral et 
ne repose sur aucun principe. Le 
t>«ys a besoin d’un gouvernement 
ivant une politique clairement dé­
finie, assez courageux pour la dé­
finir et la suivre.

M. Meighen a énoncé les trois 
grandes tflehes accomplies par le 
dernier gouvernement ; gagner la 
guerre pour la liberté, prendre soin 
de nos soldats et faire un unique ré­
seau île chemina de fer en déconfitu­
re r '-'tifs par d'autre». I.* gouver- 
um- King a conquis le pouvoir 
ep déclamant contre la dette et les 
mpôts. qu’il a accrus. Les libéraux 

tonnaient contre l’autocratie, le gou­
vernement par arrêté ministériel, 
contre les commissions, contre la 
nationalisation des chemins de fer. 
-'ontre les directeurs de grandes 
compagnies qui siégeaient dans le 
conseil des ministres, et ils ont ac­
cru chaque semaine leurs pouvoirs 
oar arrêté ministériel. Ils ont passé 
leur jcinps è nommer des commis­
sions. iis ne parlent même pas d’a­
bandonner la régie d’Etat des che­
mins de fer et ils ont pour ministres 
6 ou 7 des directeurs des plus gran­
des compagnies du pays, traîtres à 
toutes leurs promesses.

M. Bfdlan-tyne, ex-ministre de la 
marine, s'est appliqué surtout à cri­
tiquer la poütwrue d’immigration du 
gouvernement. Jamais le Canada n’a 
eu plus besoin d’immigrants qu’au- 
jourd’hui, des immigrants de toute 
catégorie. Le gouvernement aurait 
dû y voir dès son arrivée au pou­
voir. Seul un gouvernement conser­
vateur donnera au pay» l’immigra­
tion convenable.

M. Monty a fait surtout l’éloge de 
son chef, le meilleur chef possible 
du parti conservateur et un homme 
dont la popularité n’est pas douteu­
se. un homme sans préjugés de ra­
re, de classe Ou de religion, un 
vrai Canadien, l'ami du Québec et 
des Canadiens français, il a criti­
qué la politique libérale touchant 
l'administration des chemin» de fer 
et le tarif et dit que le traité com­
mercial franco-canadien favorise 
surtout les riches. M. Monty a ter­
miné son discours en demandant à 
ses compatriotes de suivre aux pro­
chaines élections le drapeau dont on 
n’a pa» A rougir.

M André Fautcux a aussi brûlé 
de l’encens sous le nez de M. Mcl- 
ghen. Il n fait examen de conscien­
ce du parti libéral, l'historique de 
la politique douanière depuis 1854 
et parlé de la question Impériale. 
C'est M. Borden qui a le plus reven­
diqué la représentation du Canada 
dans le gouvernement de l’Empire, 
a-t-il dit, et e’est M. Meighen qui n 

lie plus travaillé pour le Canada aux 
conférence impériales.

FAITS DIVERS Je n’ai jamal» ries tu de compara-
dit une garde-malade de HamiltonBOULANGERIE INCENDIEE

La boulangerie G.-A. Aird, 180 
nie Lagauchetière est; a été détrul 
te; hfeè soir par uri incendie; Le 
fèU Fest déclaré dans, la boùjflngf- 
fljj thème, i»n Miflcé A deux étages

cours de «a longue e •pé­
ri aos les refilé de». «Je sèffl 

aiades, je rai initials tiëü fin*

Sktlter ious là fqrré du 
rivée des pompiers l’é 

IjHSSêlüeHi flahiDait Comme une 
briliêdé èàHëti, el lé feë s'attaquait 
A j’éalficé Central de là Comjfâflnlç 
Aird. Une Sè^riHuê Mlanrie a été 
aussitôt sâiiHêë ël les pompiers se 
sont ünjqupi.tiëilt préoccupés de 
satlreê l’édifice prittcipal ei les lo­
gis envirortnanls: Am heures ci un 
quart l'incendié était entièrement 
suüS contrôle:

Lès pertes S’élèvent à vingt inli­
ne doiihrs êi Sont enllèremeht Cou­
vertes par les assurances. Comme 
il reste çttcorë «juris les fletiorte- 
ments trexpeditiort qui tl’onl pas 
été atteints,, asses ne pain pouf Une 
Couple, de jours, lp compagnie yu 
pouvoir sç réorganiser À temps aflri 
que la elietutele ne souffre pas de 
l’aventure,
FILLETTE QUI SË TUÉ

Georgette Longtln, bambine de 
deux nns et demi, s'est tuée instan* 
lancinent hier après-midi, en lom* 
bant d’un échafaudage installé au 
deuxième étage de l'église Sainte- 
Emilie, au coin des rues Cadillac 
et Pascal, Longue-Pointe,

On ronsirfni Une église à celt en­
droit et les brlqucieurs en sont ren­
du* OU second étage, La fillette nc- 
eompAgnèe de Jeannette et Moïse 
Drouin respoctlvomeni Agée de 
cinq ci sept an», 156, rue Duques­
ne. sont montés sur l'échafaudage 
qui él«U retenu par un système de 
noullc*. Les enfants se sont mis à 
faire jouer les cables et bientôt l'è- 
chafaudagc a été précipité sur le' 
#ol, La petite Georgette a eu la té* 
te écrasée par une poulie tandis 
que les deux autrqs enfant» onl été 
blessé* à l'épaule M ft la Jambe 
droite,
GROS VOL DE FOURRURES 

Les voleur» ont trouvé une mine 
de fourrures, hier. Us ont creusé 
un large trou dans le mur du rna-

£»ln Hirks, Corner and Co.. l/mt- 
i, ,19, carré Youville, cl ont pé­
nétré dan» le magasin d’Ernest 

Albert. 270, ouest, rue Suint-Paul. 
Il» ont emporté tout ce qu’ils ont 
trouvé «t en ont pris pour la lotie 
somme de cinquante mille dollars, 
La police Informe.
RENVERSEE PAR UNE AUTO 

Kathleen Hunnlngton, 7 ans, 47, 
rue Montfort/a été renversée e» gri­
èvement blessée hier après-midi, 
par une automobile, devant chea 
elle. Elle n eu le crûne et une jam­
be fracturées. Les médecins de l’hô­
pital Général conservent peu d’es­
poir de la sauver. D’après la ver­
sion donnée par un témoin, la fil­
lette se serait précipitée au-devant 
de la voiture de façon absolument 
imprudente.
BLESSEE A MORT 

Une fillette de sept ans, Germai­
ne Boucher. 729 rue Notre-Dame 
est, a été blessée A mort samedi 
soir par une automobile, an coin 
des rues Panel et Notre-Dame. Elle 
a eu les deux jambe» broyées dans 
l’accident et a succombé hier ma­
tin à i’hônita! Sainte-Justine.

Arthur Barsnlo, 653, avenue Ver­
dun, chauffeur de l’auto, comparaî­
tra aujourd’hui à l’enquête du co­
roner,
TUE PAR UN CONVOI 

Malcolm Crawford, 40 ans, un 
Ecossais, marin à bord du Satur­
nin, a été tué instantanément hier 
après-midi, par un convoi du 
Grand-Tronc. A la gare de Pointe- 
Claire.4 L’ingénieur a vu Crawford 
A quelque distance avant l’accident 
et a fait crier la sirène continuelle­
ment, mais Crawford n’a pas paru 
entendre et le convoi l’a frappé et 
projeté à une grande distance.

Le coroner tiendra une enquête 
aujourd’hui sur cette affaire.
IL SE FRACTURE LE CRANE 

Thomas McKnight, 45 ans, 447. 
1ère avenue, Verdun, s’est fracturé 
le crâne hier en tombant de sa mo­
tocyclette, le long de l’avenue Riel, 
Verdun, Il est dans un état criti­
que.
UNE GRUE LE FRAPPE 

M. Dagenais, 56 ans, 1621 rue No­
tre-Dame est, charbonnier A l’em­
ploi de la compagnie Mongeau el 
Robert, a été mortellement blessé 
samedi matin, en travaillant au dé­
chargement du transport Sprnce- 
bay. La pelle de la grue mécanique 
l’a frappé A l’abdomen dans un 
mouvement circulaire. Dagenais a 
succombé quelque temps plus tard.

Réunion d'anciens
retraitants

“Au 
riefice 
des mal
contré de eompe 

est ce (pie dH
mStum' OflE 'a&mW £<*»«
une lungud expériwrde édfflfrte girf*
de-moladê: el elle est Conque bdf- 
tout et ténue eil grande estime:

“D Y a environ trois ans, je com­
mençai A souffrir de l’estomad, et je 
devins si malade que je crus que 
c’en serait bientôt fait de mol, J’a- 
vaf

me sett4el,

veille UH, et je
1 fMMiMtnrieHi Si 

effet ensuite, ;
tnervel 
narrt 
Vais 
dans 
une bigi

Mfalie,
------- pour

duel de volonté. .mm Tnnlac 
n indigestion g ces* 

men appétit e»t 
mange moi 

aucun mati- 
___ flerfs «ont 
je puts enfiler 
quand U fait

’en serait bient{ 
afs de fortes douleurs dans l’esto- 

mne et les côtés, et le» gaz me cau­
saient une si forte sensation d’e- 
louffetneni. que je ne 
piêei* que tti ffleUeme 
gnals de manger, sachant d’avance 
ce truc j’aurais à souffrir ensuite. 
Je (levtns très nerveuse e< il me 
fallait toujours avoir quelqu'un pour 
enfiler mon aiguille pour tnul. Mon 
sommeil était brise at il me, sem­
blait que je ne pourrai* jamais 
jouir d’une bonne huit de sommeil.

met ensuite, 
un panait était, . ,

une aiguille ueme quand i! __
sombre, et Je ne me réveille jamais 
durant la nuit, et je me sens si for­
te et st bien portante oue mon tra­
vail de maison me semble plutôt un 
jeu, Tanloc m'a délivrée de tous 
me» maux, et je he saurais trop le 
louangcr. Mort mari a aussi pria 
TanJac avec d'excellents résultats’’.

Tanloc se Vend chea tous tes bon» 
pharmaciens. N’aocptcx pas do suc­
cédané. Il s'est vendu plu» de 37 

rilles.
ceaqi
milliuns de bmrtetl1

tLes pilules végétales Tanlac sont 
* remède propre (k la nature pour 
la constipation. Ko Vente partout.

SI votre marchand ha­
bituel n'a pas de

CIGARES

PELICAN
Donnez-nous

adresse.
son

FABRICANTS i
Legault, Thomson

& Cie Liée
122, St-Paul E., Montréal 

Tél. Main 2323

M. Marcel Dupré
et l'oeuvre de Bach

L’èmlnent organiste de Notre- 
Dame de Paris qui doit donner, 
sou» la direction de M. Bernard La- 
berge, toute l’oeuvre de Bach en dix 
récitals d’orgue A St, Andrews and 
SI, Paul est un fervent de la musi­
que du grand Cantor de Lelpsig. 

Dans le programme qu’il n fait

Emir les premiers récitals donnés 
Paris, Il s’est donné la peine d’é­

tablir la régistration exacte des Ins­
truments qu’n Joués Bach pendant 
sa vie et l’a reproduite. Pour ceux 
qui étudient ces oeuvres, — et nul 
organiste ne peut s’en dispenser, —, 
cect constitue un merveilleux en­
seignement.

M, Labergc fatt en ce moment 
préparer un programme qui con­
tiendra tous les renseignements 
qu’on puisse désirer sur les oeuvres 
d’orguo de Bach avec les textes né­
cessaires. Ce programme sera un 
précieux souvenir pour tous les mu­
siciens qui assisteront aux récitals 
de M. Dupré et devra trouver sa 
place dans leur bibliothèque.

Plus que toutes les notes biblio­
graphiques qui se trouveront d’ail­
leurs dans ce programme, ce volu­
me fera connaître l’ancêtre vérita­
ble de la musique moderne.

Bach a usé db toutes les réalisa­
tions possibles ou les a suggérées: 
réalisations harmoniques, contra- 
Donçtiques ou rythmiques. II sem­
blerait à le lire que rien depuis lui 
n’est nouveau, tant son puissant cer­
veau a embrassé toute la science 
des sons et l’a réalisée en une écri­
ture monumentale.Fréd. PELLETIER

AVIS LEGAUX
PravittM i* Québec, hietrhrt de Montrée!.

No 4257. f
Cour Supérieure

INTERNATIONAL AGENCY LIMITED, 
itlque et Incorporé, eynnt eo place 

im «lté et district de Mcôt-d*»ffu£n-e duner
V*

Demander ene.
HOYAL LABELING MACHINE COMPANY 

INC., oos-pe politique et Incorporé, eynnt ae 
piece dune m vlUo de Troy, Etat de New- 
York, l’un des Etats-Unis d’Amérique 

Défenderesse.
H «st ortanué A la défenderesse de ooru- 

; dons le mole.paraître

Montréal, 2» août 1929.
J.-M. LATOUR.
Déput é-Protanotalre.

Cour de circuit
Êrerlnee de Québec 

Utrlct de .Montreal.
No 1Û1M.

LA MODERN B, compaepte d’oesunmee 
mutuolle contre l’inoendle. corporation 
ayant eu principale place d’affaires à St- 
HéUil-de-Nuplervïllo, district d’Iberville, 

Demanderesse,
SALVATORE LÜCENTE, eutrefots de 

Chatnbly Bassin, district de Montréal, 
maintenant de lieux inconnus.

Défendeur,
n est ordonné au défendeur de oompa- 

att 'raître dans te mois.
(Per ordre)

Georges DUSSAULT, 
Député greffier de ladite Cour.

Mes QUESNEL et BRISSON,

Montréal, 27 août
Avocat de la demanderesse. 

1929.

Cour supérieure
Provlnse de Québec 
Olitrlct de Montréal

No 2841. ____
Dome ANGELINA LANGUETTE, épouse 

commune en biens de Arthur Lecouipte, des 
cité et district de Montréal,

Demanderesse,
___ Contre

ARTHUR DECOMPTE, verrier, des «lté 
et district de Montréal,

Défendeur
Une action a été Instituée en cette cause, 

le 13ftme*Jour de Juillet 1923.
Fable MONET,

Procureur de la demanderesse.
Montréal, 2 août 1923.

LANS LA COUR D’ECHIQUIER 
DU CANADA, DISTRICT 

D'AMIRAUTE DE 
QUEBEC

No 574
MARINE NAVIGATION CO. OF CANADA, 

LIMITED,
Demanderesse,

THE STEAMSHIP “SUIA”,
Défendeur,

AVIS PUBLIC

LES VOYAGEURS 
DE COMMERCE

LE PROGRAMME DE LA SAISON 
PROCHAINE. — SEANCE D’OU­
VERTURE IJ-: 8 SiEPTEMIBJRiE

ACCORD FRANCO-ALLEMAND
M. Poincaré est prêt à conclure une convention 

économique avec l'Allemagne dès que cette 
dernière aura cessé sa résistance passive.
PARIS, 4 (S. P. A.). — M. Raymond Poincaré sc propose de décla­

rer prochainement que la France désire conclure un accord d’ordre éco­
nomique avec l’Allemimne. Cet arrangement coopératif entre les indus­
trie* des deux aalions, que les industriels allemands cherchent à établir 
depuis huit mois, ft l’instigation de Hugo Stinnes, ne pourrait se faire 
que si le problème des réparations est résolu d’une manière satisfaisante, 
avec le gouvernement de Berlin. M. Poincaré serait prêt ft discuter cet 
accord relatif aux réparation* dès que l’Allemagne signifiera sa disposi­
tion à révoquer ses décrets de résistance passive.

Dimanche prochain, 9 septembre, 
aura lieu la réunion mensuelle des 
anciens retraitants de la Villa St- 
Martin, la première après les va­
cances. On est prié de se rappeler 
que ces réunions se tiennent au 
Collège Sainte-Marie, 232, rue Blcu- 
ry, tous les deuxièmes dimanches 
du mots, à huit heures et demie du 
matin. Le programme, toujours le 
même, comporte la messe de com- 

j munion ft huit heures et demie pré­
cises, suivie d’une courte exhorta­
tion, dans In chapelle du collège; 
des Pères y entendent les confes­
sions. A neuf heures et demie, dans 
la salle de l’Union Catholique, lé­
ger déjeuner, suivi d’une conféren­
ce ou dune séance d’oeuvres d'a­
postolat. I.’entrée sc fait par la 
porte de l'Union Catholique au-des­
sous du perron de l’église.

Qu'on se le dise et que l’on ac­
coure en grand nombre à cette 
première réunion.

(Communiqué)

A la Ligue des nations
Genève, 4, (S.P.C.) — Le rapport 

de Fa troisième session de la com­
mission permanente des mandats 
qui a siégé du 20 juillet au 10 août, 
critique fortement la manière dont 
le gouvernement de l’Afrique-Sud 
a administré le territoire du sud- 
ouest de l’Afrique.

La commission a insisté durant 
son enquête sur la révolte des Bon- 

\delwartx du sud-ouest de l’Afrique.

Le cercle catholique des voya­
geurs de Commerce de Montréal, 
reprendra ses séances régulières le 
samedi soir, 8 septembre. Ce 
n’est pas sans une vive impatience 
que les membres voient arriver le 
moment où ils pourront mettre en 
pratique les belles leçons d'aposto­
lat qu’ils ont reçues au sein de la 
retraite fermée qu’üs ont faite au 
cours des deux mots de vacance, et 
conünutr ainsi l’oeuvre excellem­
ment utile qu’ils accomplissent au 
milieu de nous.

Si on en juge par le programme 
qui est déjà élaboré, Pan née qui 
commence avec la première réu­
nion sera féconde en tout genre. 
La partie religieuse est aoi premier 
plan: grande manifestation ft l’Ora­
toire St-Joseph; célétiration de ta 
fête patronale du cercle; organisa­
tion et propagande des cinq retrai­
tes et de la retraite pascale des 
voyageurs; manifestation religieu­
se au Sacré-Coeur; concours du cer­
cle dans la campagne contre le 
travail du dimanche et continua­
tion de lu grande campagne con­
tre le blasphème poursuivie jus­
qu’ici, avec le concours puissant 
des autres cercles, et dont les ré­
sultats ont été appréciables. En 
même temps que religieux, ces deux 
derniers articles du programme ont 
aussi un caractère national Incon­
testable. C’est ce qui fait que les 
voyageurs sont apôtres de la race 
et de ses traditions en même temps 
que de la religion* U* entendent 
bien, cette année, faire honneur A 
ce titre de “voyageurs apôtres” 
que leur décernait Sa Sainteté Be­
noit XV, en mettant au premier 
plan de leurs études le sujet vital 
qui vient d’être trnitê à in Se­
maine soriale. Le cercle de Mont­
réal s’imprégnera des principes et 
des enseignements qui ont fait le 
thème des cours; ses membres se 
les appliqueront afin d’en faire 
l’objet constant de leur propagan­
de autour d'eux.

A ces études personnelles qu’ils 
convertiront en oeuvre d'aposto­
lat. les membres du cercle veulent 
oindre une leçon de haute portée 
éducative. Une conférence publi- 

nuc sera donnée sous ses auspices, 
dnns la salle du collège Ste-Marie. 
le 23 novembre prochain, par M. 
Henri Bourossa.

Tour permettre ft tou-s ses mem­
bres de suivre plus assidûment le* 
réunions plénières, le cercle aura, 
ft l'avenir, ses séance* dan* une sal­
le plus snnclensf. Tl b loué la sal­
le des MutuftIRés cfttholtqw* de 
l'Tmmaenlée-Conceptlon. au numé­
ro 1386. rue Panineati, en face d« 
régisse, où *e tiendra la première 
réunion du 8 septembre.

AVIS PUBLIC «st par le présent donné 
(lue par et en vertu d’une cummisslon de 
vente émise de la Cour d’Ecblquier du Ca­
nada district d’Amlrauté de Québec émise 
por Je député-registraire dudit district. .Te, 
soussigné, huissier de la Cour Supérieure 
pour la province de Québec, et de la Cour 
du Banc du Roi en Appel. Pro-Murshnll en 
cette cause, vendrai à l’encan pubJic pour le 
plus haut prfx qui pourra fire olden u au 
bureau du député-réfflstraJre du district. 
M. W.-S. Wallcer, C. R.. No M. ru« St-C,«- 
brlel, en la cité de Montréal, le quator­
zième jour de septembre 1!I23, ô onze heu­
res de l'avant-mldl, le vaisseau “Sula” qui 
se trouve actnoUement au rjual Tarte, coté 
Est du hangar No 47, dans le port de Mont­
réal. Les conditions de la vente sont : ar­
gent comptant.

JEAN-S. LA VERY, 
Pro-Marshall en cette cause.

S’adresser * W.-S. Walker. C. R., 63, rur 
St-Gobrlrf, Montréal, ou b MM. Foster, 
Mann., Place, McKinnon, Hackett & Mulvc 
na, avocats, 2 Place d’Armes, Montréal.

JEAN-8. LA VERY, 
Huissier et Pro-Marshal 1.

- 19, rue St-Jacoue». Montreal.
Montréal, 31 août 1923.
Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 12333,
R. Gross, boucher des cité et district de 

Montréal, demandeur, vs J.-M. Duffy, du 
mime lieu, défendeur.

Le 13ftme jour de septembre 1923, à 10 
heures de llavant-entdl, » la place d'affai­
res dudit défendeur, au no 94, rue Fiir- 
mount ouest, en la ciU ue Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit defendeur sais.» en 
cette cause, consistant en article* de 
plomberie, pupitre, etc.

Condition*. ARGENT COMPTANT.
H. PfiLADRAU. H .CA

Montréal, 4 septembre 1923.

Province de Québoc COUR SUPCRIQURB 
District de Montréal.

No 3927.
E. Mayer, demandeur, va Barbeau et Le­

febvre. défendeurs.
Le 13éme Jour de septembre 1023. A t 

heure de l’uprès-anldt, a la place d'affai­
res desdits défendeurs, au no 1302a, rue
Des Erables, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice lea 
Mens et effets desdits défendeur» saisis
en cette cause, consistant en articles de 
plomberie, machines, etc.

Communs: ARGENT COMPTANT.
E. AUMAIS. H.C.S.

Montréal. 4 septembre 1923.
Province do Qnshe. COUR DE CIRCUIT 
District de Bedford.

No «740.
Desnoyers et Beauchemin, demandeurs, 

vs Zephlr Lassonde, défendeur.
Jjf 13fcme Jour de septembre 1923, t 16 

heures de rnvant-médi, (heure solaire), 
au rtomtelie dudit défendeur, su no 324, 
rue du Mont-Royal est. en la cité de Mont- 
r(l*l. seront vendus par autorité de Justi­
ce les biens et effets dudit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en effets de 
ménage.

Condltlor- : ARGENT COMPTANT.
J.-S.-A. OAUDRY, H.C.S. 

Montréal. 31 aoAt 1923.
Province de Québec, COUR SUPHRIBURB 
District de Montréal.

No *90,
La compagnie d'assurance Mutuelle, de 

Montréal contre le feu. demanderesse, vs 
Dame Marie A. Desy, ci vir, du même lieu 
défenderesse.

Le 13ême Jour de sopteimhre 1023, k 10 
heures de l’avant-midi, (heure solaire), au 
(loraieile de ladite défenderesse, su no 
ll».i, rue Dclorimler, en la cité de Mont­
réal. seront vrrsdus par autorité d* Justi­
ce les biens «t effets de ladite défende­
resse saisis en cette cause, consistant en t 
piano, meubles de ménage, etc.

Conditions ARGENT COMPTANT.

GLU E S N,EDfg;s
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QUESHfL

ItwwesuTtousaac

L*uniformité —c’ait la 
principale qualité du Rooe 
QueaôeL
Chaque paquet que vous 
vous procurez est tout 
comme le dernier que vous 
avez fumé. Uniformité 
de saveur, d’arome, de 
combustibilité y c’est une 
règle fidèlement suivie de­
puis vingt ans dans la fa­
brication du Rose Quesnel. 
Le mélange peut varier 
d’une récolte à l’autre, 
mais ses qualités ne varient 
pas, le tabac est toujours 
garanti pur et exempt de 
toute sophistication et de 
“mouOlade”. — Doux et 
libre de nicotine vous pou­
vez en fumer plus que 
d’habitude sans ressentir 
de fatigue.
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La Cavité
est la

CH AM PION”
DES PIPES

Elle fume beaucoup ; 
mieux qu’aucune autre* 

La eavitè Chez les marchands ou par la poste, $1.00
E.-N. CUSSON, 588, SAINT-DENIS, MONTREAL1!

DES LIVRES A BON MARCHE
DU 4 AU 15 SEPTEMBRE

Pour marquer l'inauguration de son aervico de librairie qu’elle vient 
de loger plue spacieusement, FACTION FRANÇAISE offre «e» publication* 
et nombres d’autrea Canadians et livre* de France.

à un rabais de 20 à 50 pour cent
Voici quelqoea aubaine* privée au haaard de centaine* d’autre*

Valeur de .75 à .85 
PRIX SPECIAL

Valeur de .90 & $1.00 
PRIX SPECIAL

.65
NAISSANCE D’UNE RACE, obbé 

Lionel Gronlz.
LENDEMAINS DE CONQUETE, par 

le mémo.
VERS L’EMANCIPATION, par le 

même.
NOS HISTORIENS. Henri d'Arles.
ERABLES EN FLEURS, Abbé Ca­

mille Roy.
CHANSONS POPULAIRES DU CA­

NADA, Ernevt Gagmon.
EN MOCCASSINS, Abbé Art. Guin- 

don.
PATRIOTES DE 37. L.-O. David.
SOEURS GRISES DANS L’EXTRE- 

ME NORD. R. P. Duehautsoie.
Valeur de .60 sous 

PRIX SPECIAL
.40

MON VOYAGE AUTOUR DU MON­
DE. Emile Miller.

COMMENT ILS ONT GRANDI, 
Joyberte Boulanges.

COQUILLAGES, Marin».
FEUILLES EPARSES, Lia*.
LOUIS HEBERT, Coulllard Des­

prie.
LE PAPE INFAILLIBLE, Henri 

Bouraaia.
RESISTANCE AUX LOIS INJUS­

TES, H. P. Mlgnault.
REIMPRESSION

CHEZ NOUS, par Adiutor Ri­
vard, nombreusee llluatrationi. L'é- 
dttlon originale se vendait .60, pout

.55
AUTOUR DU METIER, abbé Emile 

Dabola.
A L'OEUVRE ET A L’EPREUVE, 

Laure Conan.
ANCIENS CANADIENS. P.-A. de

Gaapé.
COULEUR DU TEMPS, Michelle 

LeNormand.
DICTS DU PASSANT. Le Pasaant.
FLEURS DE LA POESIE CANA­

DIENNE, A. Nantel.
GRAINS DE SABLE. Blanche Ga­

gnon.
MOISSON DE SOUVENIRS, Andrée 

Jarret.
L’OUBLIEE. Laure Conan.
SILHOUETTES PAROISSIALES, R. 

P. Louis Lalande.
TERRES ET PEUPLES DU CANA­

DA, Emile Miller.
BILLETS DE GENEVIEVE, 
PELERINS DE ROME, Ernest Bilo­

deau.
TROIS LYRES. Blanche Lamonta­

gne.
Valeur de .35 à .60 sous 

PRIX SPECIAL
.25

CHEZ NOS ANCETRES, Abbé 
Groulx.

CONTRE LE FLOT. Magall Miche­
let.

CANADA APOSTOLIQUE. Henri 
Bourassa.

DOLLARD, Joyberte Sonlange. 
DOLLARD, Hervé Gagné.

REMISES EXCEPTIONNELLES 
Pour la semaine du 4 au 8 septembre seulement

NOTRE AVENIR POLITIQUE, En- 
de l’Action française.quête 

.15, pour
valeur 

.40
LES RAPAILLAGES. Abbé Groulx,

Edition de luxe, valeur .60............ 30
LAMARCHE, (PAUL-EMILE). Oeu­

vre, discours, valeur $1.00............ 50
PLUS QU’ELLE MEME, Bérard et

Folay, valeur .90......................... M
REFRAINS CANADIENS et Re­

frains de Chex nous, voleur .10 sous,
la don saine.......................................80
la cent...................................... 0.50
le mille......................... ;. .. 55.00

Variés an choix.

CHEZ NOS FRERES LES ACA­
DIENS, Abbé Emile Dubolsl valeur 
.75............................................ * .4»

CONTRE LE FLOT, Magall Miche- 
let, valeur J0................................... j#

AU SERVICE DE LA TRADITION 
FRANÇAISE, Edition Montpetlt, va­
leur (1.00........................................... to

VIEILLE MAISON, Blanche Lamon­
tagne. valeur M......................... .50

CROIX DU CHEMIN (LA), 1er con­
cours de la Société St-Joan-Baptlste. 
rare, valour .90............................... «g

COLLECTIONS DE L’ACTION FRANÇAISE
Année» m»-I»-20. S r»\. risque I Année# 1M1 at It», 3 vole, par 

année, relié, val. I2.M à (5.00, cha- I année, reliée, valeur $3.00 le/ 1 
eun .............................................. . .9# | volume*................. ] gg

L’ACTION FRANÇAISE
369, rue Saint-Denis, Téléphone Ekt 1369

au rez-de-chaussée MONTREAL
N. B. — Pour lea envols par la Poata ajoutei 19<fc aux prix ci-deasus.

R. ROBtTAILLE, H.C.S.
Montréal, 4 septembre 1928.

Province de qaCKC, COUR SUPERIEURS 
District de Montreal.

No S90.
La Compagnie d’Assurance Mutuelle de 

Montréal, contre la feu, demandereasi. vs 
Datnc Marie-A. Deay, et vir, du m*me Itau, 
défenderesse,

Le ISéme Jour de septomhro 1923. h 10 
heures de l'avant-midi, (heure ecâalre), 4 
la piacc d’affaires de ladite défenderd»ae, 
•u no 1230. avenue du Mont-Royal est, eu 
la cité de Montréal, seront vendu» par au­
torité de Justice lea biens et effets de la­
dite défenderesse saisi sen cette eauae, 
consistant en charbon, ameublement de 
bureau, ete.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
'R. ROBITAILLP. N.C.S.

Montréal, 4 septembre 1933.

Le cercîe, on le volt, prond 1rs 
moyens de toujours rester fidèle à 
la nature et au but de l’Association 
catholique des voyageurs de com­
merce au Canada, ft laquelle il ap­
partient «t dont il est le fondateur, 
qui est de 'Vftppllquer A la dèfcn- 
•e des intérêts de la religion et de 
U patrie”, et "d’orgnnleer le» for­
ces éparse* de la profe**lon de vo­
yageurs pour le* orienter ver» IV 
postolat religieux et social”.

Chez les Artisans
Le* Artisans canadiens-françals, 

ou nombre de plusieurs milliers, 
ont célébré dimanche leur fitc pa­
tronale annuelle. Après «voir défi­
lé pur le» principales rues du cen­
tre de la ville avec, bannière» ët dru

Pacifiqoe Canadien
ENTRE

MONTREAL - QUEBEC
V18,TSZ LA VIEILLE CAPITALE 

Heure Normale de l'Est
De. Montréal, gare Windsor :

9.00 ami MUOp.m, 
Montréal, gare Viger s

» 2.30p.m.
15^0° jp.m., *11.55 p.m.

D« Québec, gare du Palais :
19.00 «.m., • t.SOp.m.
tf40P«n-. *11.55 pjn.

•Tou» le* Joan «Hm »»e. $Dlm. ml 
Wagom-aalon* aux traîna de Jour «t 

wagana-ltta roguilera at wngum-iitx g 
rornimmmnrt axa traîna deT nuit

pontificale à l'église St-Jaeques, cé-^ 
jébrée par Sa Grandeur Mgr Rmr-! 
leau, nouvel évêque de Valleynclil,
Msr A.-oK. iJWirhiimnc n --------------ju

4 0 %; uc vaweyuoiru
Diich.arnPs a prononcé

• ^locution de circonstance,
éTn Kiana^n.^A _ _ aa a

t
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CALENDRIER
DEMAIN MERCREDI, i SEPTEMBRE 1*11 

ST LAURENT JUSTINIEN. E. M G.

Lner da ••leil, i hear** 11.
Ccurher da ■•leil, • hearee 17.

J, q. U 1, à 7 heure» SI aiinete# da aiatia.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles per nos réducteurs, nos correspondents pt les services de dépêches da «onde entier

DEIVïAii>
BEAU ET CHAUD 

MAXIMUM BT MINIMUM 
Aajoard'hai mezimum. <1.
Mime date l’an dernier, M. 
Minimum aujourd'hui. 47.
Mime date Kan dernier, M.

BAROMETRE

t heure* a.m. 10.17.
1 heure p.m. 10.25.

U bearea a.m. 10.10.

Le centenaire du père de la bienheu­
reuse Thérèse de l’Enfant-Jésus

Le télégramme du cardinal Gasparri.
Le télégraphe nous a apporté, ooiel quelques jours, une dépêche 

annonçant que le cardinal Uasparri Tenait d’adresser un message au père 
de ia bienheureuse Thérèse de l’Enfant-Jésus, à l'occasion de son cen­
tième anniversaire de naissance.

En fait, il a bien été adressé, par le cardinal Gasparri, à la supérieure 
du Carmel de Lisieux, un télégramme relatif au centenaire de naissance 
du père de la bienheureuse et la Croix du 24 août nous apporte à ce Jiro- 
pos la note suivante:

“A l’occasion du centenaire de M. Louis Martin, né à Bordeaux le 22 
août 1823, le Souverain Pontife a fait parvenir aux soeurs de la bienheu­
reuse Thérèse de l’Enfant-Jésus le télégramme suivant :
■‘Supérieure, Carmel de Lisieux,

“Rome, 21 août 1923.
“Souverain Pontife, occasion centenaire naissance Louis-Stanislas 

“Martin, heureux père bienheureuse Thérèse de l’Enfanl-Iésus et quatre 
soeurs survivantes, envoie de coeur voeu continuité protection et faveurs 
“divines communauté.

“Paternelle bénédiction apostolique;”
“Cardinal GASPARRI.”

L’arreur du rédacteur de la dépêche a été de spécifier que le télé­
gramme était adressé à M. Martin lui-même. Celui-ci est décédé en 18»4,

Athènes est complètement isolée
Le gouvernement grec a mi» une censure sévère 

sur toutes les nouvelles — Un mouvement répu­
blicain contre-révolutionnaire se dessine.
ROME, 4 (S. P> A.). — Une dépêche reçue ici vers midi aujourd’hui 

mande qu’Athèncs est dans un isolement complet et que le gouvernement 
grec ne laisse point partir de la capitale les nouvelles concèrnant "la 
grave situation domestique”.

Un mouvement républicain contre-révolutionnaire se dessine, ajoute 
la dépêche, et il gagne du terrain malgré les mesures sévères prises par le 
gouvernement, y compris l’arrestation immédiate de tous les suspects et 
la confiscation des armes. Les adeptes du parti du défunt roi Constantin 
se préparent, dit-tfn, à l’action.

Le tombeau du colonel Gourtarh, exécute par le gouvernement révo­
lutionnaire en novembre dernier, est constamment couvert de fleurs de­
puis quelques jours, dit la dépêche. On y voit un revirement de l’opinion 
publique.

Le congrès du 
Barreau canadien

LA REUNION ANNUELLE DE 
L’ASSOCIATION DU BARREAU 
CANADIEN S’EST OUVERTE CE 
MATIN. BIENVENUE DE M. L.- 
A. TASCHEREAU. — PRESIDEN­
CE DU JUGE MARTIN.

Le congrès annuel de l’Association 
du Barreau Canadien s’est ouvert ce 
matin à l’hôtel Mont-Royal, sous la 
présidence de M. le juge J.-E. Mar­
tin, président de la Cour supérieu­
re de la province de Québec;

M. L.-A. Taschereau, premie

IL NE RESTE PLUS QUE 40,000 
PERSONNES DANS YOKOHAMA

C’est ce qu’annonce une dépêche de Pékin *— Le 
consul-général des Etats-Unis à Yokohama a 
été écrasé avec sa femme — On annonce que 
350,000 maisons ont été détruites.

premier mi- 
louhaitè la bienvenue aux 

délégués. La provipce de Québec, 
dit-il, pt la grande ville de Montreal,

M. LE CHANOINE ALBINI PRIMEAU
Mgr Rouleau confère le canonicat au curé de 

Rigaud.
RI(iAUD. 4 (Spécial au Devoir)---- Les paroissiens do Rigaud ont

appris avec joie l’élévation de M. l’abbé A. Primcau, leur dévoué curé, à 
la dignité de chanoine. L’honneur n’est pas seulement pour lui, mais 
pour eux aussi.

Déjà, le 10 février 1908, la confiance de son évêque plaçait M. l’abbé 
Primcau à Rigaud. à la tète d’une des plus importantes et des plus belles 
paroisses du diocèse de Valleyfield.

Partout où le nouveau dignitaire a exercé son zèle sacerdotal, on l’a 
beaucoup apprécié, car partout il a fait oeuvre de bon pasteur, d’habile 
et prudent administrateur et il a attaché son nom à des oeuvres et ù un 
ministère qui resteront son meilleur éloge.

DEVANT LES AMBASSADEURS
Le haut conseil diplomat ique interallié a reçu le 

texte de la réponse de la Grèce à sa protesta­
tion.
PARIS, 4 (S. P. A.). — Le conseil des ambassadeurs a reçu aujour­

d’hui le texte de la réponse de la Grèce à sa protestation contre l’assassi­
nat en terrhoire hctlénique des membres de là commission italienne des 
frontières. Les ambassadeurs étudieront la réponse aussitôt que possible.

Les membres du conseil estiment que le différend gréco-italien de­
vrait être réglé par eux et non par la Ligue des nations, pour la bonne 
raison que les commissaires italiens Représentaient les ambassadeurs en 
cherchant à résoudre la question de la frontière gréco-albanaise où ils 
tombèrent dans une embuscade et périrent.

La déclaration du gouvernement italien, qui s’engage à évacuer l’ile 
de Corfou quand la Grèce aura fait droit n ses demandes et ajoute ne pas 

oir l’inteption de faire la guerre, semble aux yeux du monde officielav
ici faire disparaître les probabilité? de graves complications.

Un ambassadeur français à Mexico
La France vient de reconnaître officiellement le 

gouvernement du Mexique.
MEXIU.O, 4 (S. P. A.). — La France a reconnu officiellement le gou­

vernement du Mexique, hier. Jules Blondel a demandé au ministère des 
affaires étrangères si Jean Péricr, envoyé spécial de la France à Londres, 
serait accepté comme ambassadeur au Mexique.

Lt. Mexique et les Etats-Unis ont renoué leurs relations lundi. George- 
T. Summerline, conseiller de l’ambassade des Américains, a présenté ses 
lettres de créances au chargé d’affaires.

1 a Grande-Bretagne, la Belgique et la Suisse n’ont pas encore entre­
pris de démarches pour reconnaître le présent gouvernement mexicain.

Le R, P. Grolleau, O.P.
Lewiston, 4. - Le R. P- Grolleau

de l’ordre des Frères Prêcheurs, 
qui pendant plus de trente ans a 
vécu parmi nous, a Lewiston, rail 
River, à Spencer et ailleurs, vient 
d’être élu prieur de l'important mo­
nastère de Nancy.

Di-puis son départ d Amérique le 
R. P. Grolleau a été appelé a faire 
des prédications dans la plupart1 
des cathédrales de France.

Avis de convocation
Les membres des (laisses popu- 

lires des syndicats catholiques se 
éuniront ci* soir à 8 heures, angle 
lenudrv et Demontlgny.

I.n Caisse de crédit, composée de 
IM. H. Doucet, A. Senécai et R. 
,j,joie est priée de se réunir ainsi 
ue le pérant M. P. Laganière.

En sûreté
Seattle, Wash., 4 (S.P.A.)—L’fc’m- 

press of Canada et le President 
Jefferson, deux paquebots surpris 
dans le rayon de la zone des raz- 
de-marée nu large de la côte du Ja­
pon, sont saufs, selon un bref mes­
sage reçu aux bureaux des agences 
de la compagnie du Pacifique-Ca­
nadien, ici.

En signe de deuil
En signe de deuil pour la mort 

de son ex-préstdent, M. C. Simpson- 
Garland, décédé subitement aux 
Etats-Unis où 11 était en vacances, la 
Bourse de Montréal n’a commencé 
sa séance ce matin qu’à 10 h. 30 au 
lieu de dix heures. Demain après- 
midi, à l’occasion des funérailles, 
la Bourse ne tiendra pas de séance.

s’il m’esl permis de parler en. leur 
nom, n’envisagent pas l’esprit de 
fraternité léeafe avec l'enthousias­
me qu’y mettent les autres provin­
ces, mais nous suivrons vos délibé­
rations avec intérêt et plaisir.

La grande guerre a changé Je 
monde. Les idées déjà vieilles ont 
disparu ensevelies sous les tran­
chées et de nouveaux idéaux et de 
nouvelles conceptions des choses 
ont surgi, avec de nouvelles condi­
tions d’existence. Exigent-elles des 
changements dans les législations 
du monde civilisé? Je ne le crois 
pas. Un seul monument a survécu 
à la splendeur de l’Empire romain, 
c’est son code de lois qui forme la 
majeure partie de la législation de 
toutes les nations civilisées moder­
nes. D’ailleurs ces lois ont été adap­
tées différemment suivant les na­
tions et leurs traditions nationales, 
leurs aspirations et leurs besoins. 
C’est pourquoi Puniformité des lois 
est une impossibilité; car on ne 
peut ignorer que les lois sont fai­
tes pour le peuple et non le peuple 
pour les lois.

Les principes généraux et^ fon­
damentaux peuvent être tes mêmes, 
mais n'oublions pas que les tradi­
tions, la race, tes sentiments reli­
gieux, la manière de vivre et le je 
ne sais qüoi particulier à chaque 
1 Viple, ont une grande portée et 
une grande influence sur sa législa­
tion. Même dans le pays ancien 
qu’est la Fance, à l'époque où l’u­
nité «le l’empire avait atteint son 
plus grand degré de force cohésive, 
les législations de provinces étaient 
autant de séries <U* coutumes par 
lesquelles chaque province se gou­
vernait.

Les Canadiens ne forment pas 
une nation homogène; le Canada 
est une confédération de plusieurs 
provinces distinctes qui, à la suite 
d’un contrat soigneusement médité, 
ont formé une société en mettant 
en commun certaines parties de 
leurs propriétés, de leurs droits et 
prérogatives, mais qui en même 
tempv ont jalousement retenu leur 
suprématie sur les autres matières 
sur lesquelles elles avaient voulu 
garder le contrôle.

SI its choses en eussent été au­
trement, le contrat n'eût jamais eu 
lieu, et la Confédération ne durera 
que si le contrat est resnecté dans 
toute son intégrité. J’irai même 
plus loin. En cas de doute, qu’il 
s’agisse de sa juridiction ou d’au- 
tre chose*, le parlement Canada 
devrait toujours répugner à adop­
ter une législation qui répugne a 
rune ou à l’autre des provinces.

Cela peut faire momentanément 
l’affaire des autres membres de la 
faihille canadienne, mais s’il en 
froisse un, le résultat sera une b.es- 
su.r- «iue le temps ne réussira pas 
toujours à fermer. Aucune provin­
ce ne devrait sentir que la Confé­
dération est une entrave ou un far­
deau qui l'embarrasse dans la voie 
du progrès.

Je ne prétends pas que de pa­
reilles choses soient arrivées dans 
le passé, car je n’écris pas l’his­
toire. . , „Dans notre province, la Confé­
dération nous a laissé tous n»s 
droits civils. D’ailleurs le traité 
de Paris qui était inviolable nous 
garantissait la liberté de notre ré­
gime légal sous ce rapport. Je ne 
crois pas que personne dans cette 
province veuille le rappel du 
traité. R doit être maintenu dans 
toute son intégrité. Ri n plus tous 
s’accordent à reconnaître que nos 
lois civiles dans une^ communauté 
mixte comme la nôtre, n'engen­
drent pas de dissensions ni ces 
éternelles haines et luttes de races, 
car nulle part ailleurs au Canada, 
je devrais dire sur cc continent, les 
êlémep**; de races et de crnvin- 
ccs différentes ne s’accordent 
mieux et vivent .dans une harmo­
nie plus paisible qm‘ dans le Qué­
bec.

M. Taschereau a salué ensuite en 
français, cette fois, les représen­
tants de la France.

M. S. Pélissier, bâtonnier du bar­
reau de Montréal; a souhaité la bien­
venue aux délégués au nom du 
barreau.

M. le juge Morrison, de Vancou­
ver, a répondu aux adresses de 
bienvenue. Il a déclaré que la Co­
lombie anglaise et la province de 
Quebec se ressemblaient u ir 'tes 
rôtés imprévus tant sur la situation 
géographique que sur la question 
des liqueurs.

Sir James Aikins a pris ensuite 
In parole. Il a déclaré que l’Asso­
ciation en travaillant à uniformi­
ser certaines lois, n’avait nulle­
ment en vue de détruire ta légis­
lation civile québécoise, mais qu’el­
le voulait simplement simplifier 
certaines procédures en affaires et 
d’utilité publique.

Il a traité ensuite de la question 
de l’Empire. Sur ce point, il a été 
intarissable et souvent touffu. Il 
a aff'émenté son discours de cita­
tions poétiques. It a déclaré que 
le Canada évoluait dans le sens

Pékin, 4. (S;P.A.) — Il ne reste i 
que 40,000 personn-s ans la ville! 
«le Yokohama; Tous les autres; 
habitants sont morts ou se sont en- ■ 
fuis ailleurs dans l’espoir d’être 
plus en sûreté. C’est ce que disent 
les passagers du vapeur “Kore-Ma- 
ru” dont le rapport sur la catas­
trophe est parvenu ici aujourd’hui. 
La population de Yokohama était, 
au dernier recensement d’environ ! 
423,000.

Les ambassades A Pékin essaient 
vainei
To

ement de communiquer aveciqen
kio.

FORTE EXPLOSION

Le consul général des E4ats-Unfs, à 
Yokohama et sa femme ont été tués 
dans le désastre de samedi, selon 
des messages radiographiques du 
navire “Jefferson”; actuellement 
à Yokohama. La dépêche ne don­
ne pas leurs noms.

LE PRINCE SH1MAD2U
Nagasaki, 4. (S.P.A.) — Le prln* 

ce Shimadzu, autrefois de la gran­
de dynastie de Satsuma, aurait été 
tué dans .la catastrophe de same­
di. Plusieurs autres personnages 
de sang royal ont aussi perdu la vie, 
dit-on, ou été blesses.

LES DEGATS
Nagnsfuki, 4. (S.P.A.) — Le bureau

Osaka, 4. (S.P.A.) — Une forte 
explosion a retenti à Owakidinio, . ,v , i
dnn'T.m.müsR,.rià ! spema'lemcnt ouvert pour'venir en
nn TVzlf'ln0 c*n<ll,an,‘’** i aide aaix victimes du tremblement
ne. «le milles de Tokio, i {prrt, annonce que 350,0(10 mai-
CONSUL PARMI LES VICTIMES sons ont été détruites à Tokio et

; que les pertes de vie s élèvent a 
Shanghai, Chine, 4. (S.P.A.) —'130.000.

TOKIO EST ENCORE EN FEU
Shanghaï, 4 (.S. P. A.). — Tokio 

est encore en feu, les pertes «le vies 
dans cette ville sont d’au moins 
150,000 et les dégâts s’élèvent peut- 
être à un deifti-niilliard de yens 
(environ $250,000,000).

Ce sont les dernières évaluations 
reçues ici cet après-midi par dépê­
che particulière d’Osaka à la East­
ern \eu>s Auencu.

Le rétablissement des communi­
cations télégraphiques entre Osaka 
et Tokio a fait déferler dans la capi­
tale japonaise un flot de messages 
de condoléances en retard. Les mes­
sages proviennent des chefs de gou­
vernement des grandes puissances.

- AUTRES CHIFFRES
San-FrancLsco, 4 (S. P. A.). — Lu 

police métropolitaine de Tokio esti­
me que le tremblement de terre a 
fait périr 500,000 personnes et a dé­
truit 300.000 maisons, s’il faut en 
croire un messager arrivé d’Oyana 
et qui a communiqué la nouvelle à 
la corporation de radiotélégraphie 
d’Amérique, à Tomioku.

Le rapport parvenu ce matin à 
San-Francisco dit que le palais im­
périal est protégé par un régiment 
d’infanterie, un bataillon «l’ingé- 
nietrs et la garde impériale.

LES ETRANGERS SONT DECIMES 
Londres, 4 (S. P. A.). — Une dé­

pêche, venue de Kobe par l’agence 
Lloyd, rapporte que les pertes de 
vies sont nombreuses parmi les co­
lonies étrangères de Yokohama et 
que la ville «le Yokohama a été en­
tièrement détruite.

Si l’on en croit les rapports d’un 
témoin oculaire, tout le village ( de 
Miyanoshita a été détruit. Il était 
situé à 45 milles au sud de Tokio.

SIGNAUX DE DETRESSE 
Seattle, Wash., 4 (S. P. A.). — Le 

poste de radiotéléphonie de Bre­
merton a capté des signaux de dé­
tresse du vapeur japonais Taiyo 
Maru, «lui se trouve dans le voisi­
nage de lu côte ouest du Japon.. Le 
vaisseau a été finalement rejoint par 
le vapeur Korea Maru. I.e Tayo Ma­
ru est parti de San Francisco le 21 
août dernier pour Hong Kong.

LA MER EST DEMONTEE 
Londres, 4. (S.P.A.) — On croit 

que le consul anglais a Yokohama 
et une centaine d’étrangers résidant 
dans cette ville japonaise sont morts, 
s’il faut en croire des dépêches re­
çues par la “Central News” par voie 
de Shanghaï. Les vaisseaux ne pen- 
vent pas encore entrer dans le port 
de Yokohama, à cause «ie persistants 
soulèvements sous la mer.

LE CATACLYSME DE L’ÎLE DE 
NIPPON

, ON VOYAIT LES FLAMMES A 200 MILLES
HARBIN, Mandchourie, 4,— La lueur des flammes qui dévoraient la 

capitale était visible à une distance de deux cents milles. D’après les 
rapports reçus à Harbin, les trépidations sç continuent. Un volcan situé 
à quarante milles de Tokio est encore en activité. La rivière Sumida a 
dévié de son cours dans la ville éprouvée. I.e yen a baissé considérable­
ment à la Bourse de Harbin et les affaires se font en dollars chinois seu­
lement.

DES SECOURS DE LA RUSSIE
MOSCOU, 4 (S. P. A.). — Le gouvernement soviétique n ordonné à 

l’administration de Vladivostok de procurer au Japon tous les secours 
possibles. Le ministre des affaires étrangères, M. Tehitchérine. a expri­
mé au peuple japonais les condoléances «le la Russie pour la “destruction 
des fruits du labeur accumulé pendant un grand nombre d’années par les 
classes ouvrières”,

KAWAGUCHI EST DETRUITE

OSAKA, 4 (S. P. A.). — Les secousses sismiques contlnueni u .»e (aire 
sentir par moments aux alentours de Knwnguohi, ville sise sur l’unique 
voie ferrée par où les trains peuvent sortir de Tokio, à l’heure qu’il est.

La commotion d’hier matin suivie d’une conflagration a rasé Kawa- 
jguchi. La princesse douairière Yoshlko a été écrasée à mort sous les dé­
combres. La princesse douairière Vania,shina a subi le même sort à Ka­
makura.

A Tokio, la prison dTchigayn a été menacée par le feu et environ 
1,500 déténus ont été libérés. De ce nombre étaient le chef communiste 
Tushihfko Saki et d’autres citoyens à tendances communist«*s.

La 14e division militaire stationnée à Utsunomiya et la 13e partie de 
Taknta marchent sur Tokio aujourd’hui.

LE PRINCE MATSUKATA SERAIT MORT
Nagasaki, 4 (S. P. A.). — On rapporte que ie prince Masayoshi Mat- 

sukata, ancien premier ministre et ministre des finances, est mort. Un 
message au bureau du chemin de fer de Nuyoya dit que le prince a suc­
combé aux suites «les blessur«*s qu’il reçut durant le tremblement «le 
terre.

DES EMEUTES
SHANGHAI, 4 (S. P. A.)__ On apprend ici aujourd’hui <)uc l’émeute

menace de s’emparer des villes japonaises dévastées. Deux cents Co­
réens chassés de Tokio par des soldats qui mettent en vigueur les clauses 
de la loi martiale se sont procuré des armes à Hachicji, près de la capi­
tale, et ont semé le désorilrc. La police arme les fonctionnaires et les 
citoyens pour faire face à la situation, selon une agence de nouvelles ja­
ponaise qui déclare que les Coréens en révolte avaient des points d’appui 
entre Tokio et Yokohama.

NOUVELLES
UNIVERSITAIRES

LA REPRISE DU BACCALAUREAT 
A EU LIEU A L’UNIVERSITE 
HIER ET SK CONTINUE AU­
JOURD'HUI. LES HAUTES 
ETUDES FONT SURIR LEURS 
EXAMENS D’ADMISSION

des relations impériales et qu’il fal-1 
lait agir avec grande pru<fence et 
sagacité. Il estime que la commu-1 
nauté de» Dominions leur andra 
mieux dans leur croissance que 
l’Isolement. Il a grand’confianeo 
dans l'union des races anglo-saxon-' 
ne-celtlques pour la paix et le 
progrès du inonde.

Les examens du baccalauréat 
classique, session d’automne, à l’U­
niversité de Montréal sont com­
mencés depuis hier matin et se ter­
mineront cet après-midi. Une ving­
taine d’élèves subissent ces exa­
mens.

Les matières au programme pour 
la journée d’hier étaient: la philo­
sophie ^logique et morale), la ver­
sion latine, les mathématiques et la 
composition; pour cet avant-midi: 
la philosophie (métaphysique), le 
Ihème latin et le thème anglais.

Le sujet de la composition a été 
le suivant:

“Le (i février 1805, John-A. Mac- 
Donald soumettait à la Chambre 
une adresse où l’on demandait à la 
reine l’Union fédérale des provin­
ces britanniques, sur les bases pro­
posées par la conférence «le Que 
bec. Georges-Etienne Cartier se fit 
le défenseur enthousiaste et résolu 
du projet. Il sentait que tôt ou tard 
il faudrait céder aux demandes 
faites par les Anglais d’Ontario au 
sujet de la représentation propor­
tionnelle ri la population; et, com­
me Cartier voulait à tout prix évi­
ter l'union législative avec une ma­
jorité anglaise, il crut que l’on 
pourrait établir un édifice solide 
et bienfaisant pour le pays, en ga 
rnntissnnt les droits des minorités 
et en réservant aux provinces de 

I légiférer sur l’éducation, les affai- 
rc*s municipales, les droits civils 
etc.

“On supposera que Cartier opte 
! pour la Confédération, parce qu'il 
! ne trouve pas d’autre constitution 
! capable de rendre Justice ft tous les 
! Canadiens et d'assurer la paix et 
j le progrès du Canada.

Faites le discours de Cartier"
Rien que l’Université de Mont­

réal ne compte qu’un nombre prati­
quement infinie d’étudiant?» de lan­
gue anglaise, mie dizaine croyons- 
nous, notons que les questions du 
baccalauréat sont toujours bilingues, i On nous informe que la Commis- 

; sion d’immatriculation de l'Univer- 
! sité se réunira demain et qu'elle sié­
gera jusqu’au samedi 15 septembre 
courant inclusivement.

La date d’ouverhjre officielle des 
cours est fixée au 17 courant.

AUX HAUTES ETUDES
C'est aujourd’hui qu'ont lieu éga­

lement les examens (fadmisston ft 
i l’Ecole des hautes études commcr- 
j dales De même que pour ceux du 
baccalauréat classique de l’Univer- 

| sité de Montréal, les élèves inscrits 
.pour ces examens sont une ving- 
( é‘ne.

C’est aussi aujourd'hui que com­
mence l’inscription officielle des 
élèves désireux de suivre les cours 
de cette Ecole, dont l’ouverture au­
ra lieu le mardi, 11 septembre cou­
rant.

Ia- nombre des élèves inscrits au 
cours des vacances est de 90. On 
s’attend d’avoir à enregistrer d’ici 
la semaine prochaine une «luaran- 
taine de noms nouveaux, ce qui 
constituerait pour l'année 1923-24 un 
contingent d’élèves beaucoup plus 
nombreux que ceux de n’importe 
quelle année précédente.

M. HENRI LAUREYS
M. Henri Laureys, directeur de 

l’Ecole des hautes études commer- 
reau, à l'Ecole, le lundi matin 10. 
riales, s'est embarqué samedi «1er- 
nier, au Havre, à boni du “Paris”, 
il est attendu à Montréal le diman­
che 9 côurant. Il sera à son bu-

L’Italie ne récuse pas la 
Ligue

Genève, 4 (S. P. A.) — Vn 
membre de la délégation ita­
lienne au congrès de la Ligue 
des nations a permis autour- 
d’hui au secrétariat de la Ligne 
de nier la nouvelle que l’Italie 
ait officiellement méconnu la 
compétence de la Ligue des na­
tions à s'occuper de l’imbroglio 
gréco-italien.^ *

Pas de nouvelles du 
Japon

Les révérends Pères Francis­
cains n’oni pas reçu de nouvelles 
jusqu’ici du Japon. Ils ont huit mis­
sionnaires dans la région affectée 
par te cataclysme.

M. King vient
à Montréal

Ottawa, 4 (D.N.C.) — M. Mac­
kenzie King est parti ce midi pour 
Montréal. Il doit assister ce soir au 
banquet du Barreau canadien.

Orner Perrault a
failli être brûlé

LES PERMIS DE
CONSTRUCTiON

Nous apprenons que, du ter jan­
vier au 31 août 1923, la ville a ac­
cordé 2,415 permis «le construc­
tion représentant une valeur de 
$17,230,974. On constatera par les 
statisti«iues officielles publiées ci- 
dessous, que si c’est au cours du 
mois d'avril que se relève lu plus 
haute valeur en permis «le cons­
truction, c’est en mai que fut ac­
cordé le plus grand nombre de per­
mis.

Notons aussi, en passant, que cc 
sont les permis pour construction 
«le maisons d'habitation qui ont été 
de beaucoup les plus nombreux 
Durant les huit premiers mois de 
la présente année, en effet, le nom­
bre de ces permis pour construe 
lion de maisons a été de 1,078, ce 
qui représente 2,815 nouveaux 1 
gements.

Voici, répartis par mois, le nom­
bre et la valeur des permis oc­
troyés jusqu’à date:

Janvier, 51, valeur, $390,800; fé 
vrier. 78, $208,250; mars. 188, $1.- 
765.100; avril, 397, $6,616.757; mai. 
641, $3.215,315; juin, 433. $1,942,- 
205; juilt./, 311, $1,411,450; août. 
316, $1,671,037.

POUR le MOIS D’AOUT
Voici te détail des permis pour 

le mois qui vient de se terminer:
145 maisons, donnant 386 log«‘- 

ments; 22 magasins; 102 garages; 
45 écuries; 5 manufactures; 3 en­
trepôts; 1 maison de rapport; 1 é- 
glisc; 1 école.

Feu l’abbé
Albert Rousseau

T0K10 ET
YOKOHAMA

QUELQUES NOTES HISTORIQUES 
SUR CES DEUX VILLES DU JA­
PON QU VIENNENT D’ETRE 
DEVASTEES

f

Douvres, 4 (S.P.A.) — Le nageur 
canadien Orner Perrault, de Mont­
réal, a failli être brûlé vif, hier 
soir, à bord d’une embarcation jus­
te au moment où il venait d’être 
forcé d’abandonner sa tentative de 
franchir la Myinchc à la nage, du 
littoral français.

Il y avait un poêle clans sa cabi­
ne. Un matelot français, qui sc ser­
vait de pétrole, plaça par distrac­
tion une bouteille sur le poêle. Une 
explosion ne manqua point de se 
produire. Un jet de flamme* jaillit 
dans la cabine. Perrault se sauva 
sur le pont et s’évanouit. Sa femme 
le roula dans une couverte et le na­
geur ne reçut que guclques légères 
brûlures. I.e marin français étel- 
xnlt le feu.

Québec, 4, (D.N.C.) — M. l’abbé 
Albert Rousseau, aumônier de l’hô­
pital SUMichel-Archange, est décédé 
dimanche après-midi, à l’Age «le 61 
ans. après une longue maladie.

M. l’abbé Louis-Albert Rousseau, 
né à Bagotville, comté de Chicou­
timi, le 25 janvier 1862, fit scs étu­
des à Québec où il fut ordonné le 4 
juin 1887 par S. E. le «cardinal Tas­
chereau. Après deux ans de vica­
riat à Charlcshourg, il fut nommé 
aumônier à ''hôpital St-Michel-Ar 
change en 1889, position qu’il oc­
cupait depuis cette date.

Les funérailles auront lieu de­
main matin ft la chapelle de J’hô- 
pital.

M. Bergson
Paris, 22 août (Par courrier! ....

M. Bergson, de l’Académie françai­
se et des Sciences morales et poli- 

I tiques, est nommé membre du con- 
iscll de l’ordre de la Légion d’hon- 
i neur. _

Mort de Vilfredo Pareto
Paris, 23 août (par courrier) — 

On annonce la mort de Vilfredo Pa­
reto, sénateur italien, ancien pro­
fesseur d’économie politique à l’U­
niversité de Lausanne.

Mort du
vice-amiral Aubry

Paris, 21 août (Par courrier) — 
Nous apprenons la mort de M. le 
vicr-nmir»1 Aubry de la Noué à 
Gharboui -

Tokio et Yokohama, deux des 
principales villes thi Japon ont été 
le théâtre des terribles commotions 
terrestres de samedi dernier et 
des conflagrations qui les ont sui­
vies.

Tokio, naguère Ye-do, la capita­
le, est s»tuée dans l’He de Nippon, 
province de Mourazi, sur la baie de 
Tokio, côté sud-est, à l’embouchu­
re du Soumida-Gava. Sa popula­
tion est d’environ deux millions 
d'habitants. De violents tremble­
ments de terre y sévirent en 1854 
«-t de grands incendies en 1879 et 
1892. La révolution «le 1868 en fit 
la capitale de l’Empire.

Yokohama, sise sur la même île 
et dans la même province «lue To­
kio. possède audelà de sept cents 
mille Am s. Longtemps principal 
port du trafic entre le Japon et l'ex­
térieur, elle ne maintient phis 
qu’avec peine son importance com­
merciale. Les premières nouvelles 
«lu désastre disaient «tue Yokoha­
ma était presque entièrement en 
feu.

Les voleurs chez
Paul Bourget

Hyères. 21 août (Par courrier) — 
La villa “les Plantiers”, à Coste* 
bell«>. appartenant à M. Paul Bour­
get, de l’Académie française, qui y 
passe chaque année quelques mois, 
et où il a écrit quelques-uns de ses 
romans, a reçu la visite des cam­
brioleurs, qui ont mis les apparte­
ments à sac.

Les cambrioleurs ont pénétré par 
une fenêtre du premier étage dans 
la chambre à coucher, qu’ils ont 
fouillée de fond en comble et d'où 
ils ont emporté du linge et de nom­
breux objets. Le cabinet de travail 
du maître a été visité, niais il a été 
respecté, les livres qui Remplissent 
n’intéressant sans doute pas les vo­
leurs.

La maisonnette du gardien dh 
“Plantier” étant assez éloignée de 
la villa, le serviteur n’a rien enten­
du.

Feu le P. Joseph
Lemins, O. M. I.

Une dépêche de Rome annonce 
la mort du R. P. Joseph Lemins. 
O. M. L Le R. P. Lemins était âgé 
de 63 ans. C’était l'un des mem­
bres les plus distingués de sa con­
grégation, dont il était le nrocureiir 
auprès du Saint-Siège. Il est décé­
dé. hier ft Rome.

Le R. P. Joseoh Lemins était le 
frère du R. P. Lemins qui assista 
au congrès eucharlstlipie de 1910.

Nous priors la congrégation dos 
Oblats, ainsi frappé dans l'un de 
scs chefs, d’nrac'pfor dans ce deuil 
ITiomninpo de nos très respectueu­
ses condoléances.

Sans insuline
Londres, 4 (S. P. C.) — Londres 

est privée d’insuline depuis vendre­
di dernier. Cette pénurie est attri­
buable à l’usage excessif qu’on an 
fait pour les expériences condui­
tes dans le but d’empécher la réac­
tion qui suit l’injection du trahe^ 
ment «tu diabète, réaction mhivmI 
grave, j

»
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Mg* CHARLEBOIS

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DU CHEMIN DE FER

LE

SÉ AU F- DUCHA 
U. A R.APTISE î«

Le syndicat des eraployio de che-j d*envover une lettre intéressante! Euentiellrment
min de fer se réunit mardi soir, à au

nvovei
R. ~P.

UNIVERSITÉ
DE MONTRÉAL

Uk FACULTE DiBf SOCNCES
La faculté des sciences ouvrirai 

sr* portes le IS scutembre, et lii 
ET OU est p<ut-4tre bon, des aujourd’hui,, 

l'IMAUX de rappeler au public étudiant te 
caractère de cette faculté et les !

offre aux jeunes 
■ çais.

une faculté de 
elle a pour arabi-j

Toujours Uniforme en Qualité
UE DU

pRFmt

Mgr Ovide CSiarldbois, vkairaj avantages off
apostolique du Keeuatin, vient gens canadiens-franç

AUTOMOBILE

Guillaume Chariebols. Ô. ^ sciences pures.
svndicats, angle DeMontlany et 
Bcaudr»-. Rapport de M. O. Lasaile. 
Cette assemblée devait avoir lieu 
lundi, mais à la suite de la Fête du 
Travail, elle a été remise à mardi 
soir. Tous les membres sont prié» 
d’assister.

SYNDICAT DES SELLIERS
Ce soir, A 8 heures (solaire) as­

semblée du syndicat des selliers. 
M. N. Serge rie. représentant du syn 
dicat au Congrès de la C. T. C. C, 
présentera son 
membres sont 
d'assister. Cette assemblée aura lieu 
i la salle No 3 de l’Edifice central 
des svndicats, angle DeMontigny et 
Beaudry.

FERBLANTIERS-COUVREURS

7 heures 30 (solaire) à l’Edifice des l M.Î., son frère, supérieur du novH tion d'enseigner les sciences autour | 
i»_ angle DaMontlgny et : ciat de ville LaSalie. Mgr tlharte- d’eile et de les cultiver elles elle;!

bois revient de Chesterfield Inlet mais, comme la théorie orientera • 
où il a conféré la prêtrise au R. F. toujours 1a pratique, lu faculté no ! 
Ducharme et où il a baptisé plu-1 peut manquer de contribuer, pour i
-*----  Esquimaux. Vote! le texte , sa large part, au développement des ‘

r lelti ------ --

S14I

sieurs 
de cette dans ;

Voici le__P, _ _
tre. ! applications des sciences

• « -w- ». .no* ,<Mîs *«* domaines,r JS’ 1S-3. ; La faculté exerce sa mission
Mon cher Frtrc. ‘ d'enseignement par l’organisation

Je suis arrive ici hier. J’ai fsit I de cours et de travaux pr a limas
pur;

est délicieux
Sa vente dépasse celle de tous les autres thés 
en paquets de l'Amérique du Nord.

ai*."», .v. j ^ j ac cours ci ne travaux prattiun très bon voyage. Pas de mal de ,lc ]*boratoin' pour scs élèves 
mer. Beau temps sur mer. Bonne a»*s conférences de perfectionne-1 
santé, agréables compagnons, 18 i ment, par éc% conférences midi-

•s de ia C. T. C. C., jours seulement de navigation •n iques de vulgarisation scientifique.; 
rapport. Tous es Ire Montréal et Lhestcrfield Inlet ; pr bibliothèque et par ses la 
coraialement pries J ai trouvé le Frère Ducharme en; bor.itoircs de recherches File
------ u,-1--------........... ................... H est ordonné pré- décerne A ses élèves méritants des

fc.squimaux, gratis;, universitaires qui sont 1s 
eA ai confir- suivants:

C U N A R D
ANCHOR-

ANCHOR-ÔONALDSON

baptisé
ata

bonne santé 
tre. J’ai
adultes et entants, j eu ai comiri suivants
mé. 1?;xC£n,.,.r^n,e.'deux..F^QUi»mm*x Le certificat d'études P.C.X. — 
°nL£té baptisés jusqu ici. De ce Ce certificat est conféré aux èiè- 
nombre dix sont morts. Il reste. ve$ qui, se destinant à l’étude de

lieu VC &Uir, « IU i 1V Ut» NYiiUtvitlb j _ _ .r» T\ î ' . •*. «. %.».* «««■«. un v*
angle DcMontignv et Beaudry. Rap-1 rcs ‘ «fld'WtU. Duolam et Duchar Je programme embrasse l'étude de 
port de M. A. Marcotte. Tous les : me “iPsl 9ue *e conv®r* ”ri- j la physique, de la chimie, de la
membres sont priés d'assister. Il y i tP '"V* dune nouvelle biologie et de la botanique. Les
aura initiation de plusieurs nou-1*:?nL. Su,s ,r^s, élèvvpi doivent, sur chacune dos
veaux membres. Ouverture: 8 heu­
res (solaire).
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES

satisfait de mon vovas
DE. O.M.I. matières, subir trois épreuves: uns

. . ... , „ - i épreuve écrite, une épreuve pra-vicairc apostolique du Keewatin tiqUp ct une jp^uve orale. Les

C’est demain soir, à 8 heures 30 j LES BOURSES épreuves prntiq'uos cl écrites 
«Il '

(heure avancée) qu’a lieu l’asscm- j 
blée du syndicat catholique des ty- ! 
pographes. Cette assemblée inaugu­
rera In salle du syndicat des typo­
graphes. Plusieurs questions très 
importantes sont inscrites à l’ordre 
du jour. On sait qu’il est question 
de l’établissement (l’un cours d’im­
primerie à l’Ecole technitpie de 
Montréal. La question sera discutée. 
11 v aura rapport du délégué A. Co-

C. T. C. C.

DU PACIFIQUE
. . ■__■ sont

éliminatoires. Pour passer une 
épreuve avec succès relève devra 

i conserver 50 pour cent des points.

DE MONTREAL 
A Gluvow

7 *cpt. S oct. 2 nov. Saturnin
14 sept. 12 oct. P nov. Cassandra
25 sept 26 oct. 23 nov. Athenla

A PlymctiUt, a Cherttour? et à Londres
S sept. 6 oct. 10 nov. Andanla

13 sept. 20 oct. 24 nov. Antonia
29 sept. 3 nov. Ausonia

DE NEW-YORK 
A Queenstown et à Liverpool

A sept. 6 oct. Carmaniu
22 sept. 20 oct. Coronia

A Cberbonrg et • Soutbamptc.i
4 sept. 33 sept. Eerengarla

U sept. 2 oct. Aquitan!»
18 sept. 9 oct. Mauretarla
A Plymouth, à Cherbourg et à Hambourg
12 sept. 17 oct. Tyrrhenia
26 sept. 11 déc. Laconia

A Plymouth, à Cherbourg et i Londres
15 sept. 20 oct. Saxonia
29 sept. 10 nov. Albania

meau au Congrès de la 
M. G. Tremblay présentera aussi un 
rapport des activités de ces derniè­
res semaines. Tous les membres fe­
ront bien d'être présents.

SCIERIES MECANIQUES
Le syndicat des scieries mécani­

ques inaugurera ses quartiers-géné­
raux demain soir, i't l’Edifice des 
svndicats, angle DeMontigny et 
Beaudry, à 8 heures. Tous les mem­
bres sont priés d’assister.
SYNDICAT DES PRESSIERS No 2

Les certificats d’études supérieu­
res. — La facuRé délivre les cer-j . . . , . ,CETTE COMPAèiNIE DONNE OUU '»a*s ^ ^d^es . supérieures sui- 5 sept- 4 oct. y 'columbia

VniT V-v- vants; mathématiques generales, ; 12 sept. 9 oct. Cameroniarrrni ivt'Ei , n\tlv C3ku! différentiel ct intéfral, mé- DE BOSTON
IL (' H \ I ni' F FT TR DI VVKI-^ can|<îue rationnelle astronomie, a Uv.rpooi vt à Qu«n.towo
, îTJÎUr..1 . analyse supérieure, physique génè- 6 *n>t. 4 oct. samaria

^ HALTES raie, chimie générale, cmraie au-118 î8 ScythiaETUDES. ; pliquée, biologie, botanique, miné­
ralogie, géologie, zoologie. Pour

Le Pacifique-Canadien nous fait ; chaque certificat, les candidats qui 
parvenir le communiqué suivant) ont rempli les conditions d’ins- 
concernant l’octroi que fait cette ; cription et acquitté les droits af- 
compagnie d’une bourse d’ tude à férents, doivent subir des épreué 
l’Ecole polytechnique de l’Univer- i ves en même nombre et du même 
sité de Montréal et d’une autre | genre que pour Se P.C^i. 
bourse à l’Ecole des Hautes-Etudes La licence ès Sciences. — Le 
commerciales de Montréal. j grade de licencié ès sciences est

Une bourse d’études qui compren-! conféré à tout candidat qui justi- 
dra quatre années d’enseignement 1 fie de trois certificats d’études su- 
dans les cours d’architecture, de péri cures choisis dans la liste dres- 
chimic, de génie civil, de génie mè-1 sée par la faculté. La licence peut 
«inique ou de génie électrique, sera porter une des mentions suivan tes :

I allouée, par voie de concours, aux : ès sciences mathématiques, mi* phy- 
| apprentis et autres employés ins-: sl<laes’.GU chimiques, ou naturelles. 

r j. , . . , K 9 ; crits sur la liste permanente des 10. Licence ès sciences ma.héma-
n„^HSvoidi i * ! employés de la Compagnie, ayant ^. candidat do t justifier
qui devait se reunir lundi, remet 1 mnLT‘/i« vîm» #*i m» ans et àn» fik des certificats de calcul différen- son assemblée à lundi prochain, le ; fl,S ) liels et intégral, de mécanique ra-38/11 <» 3 AL I (I «J IU t il IUHIU LJ1 UUllUlii, Jir 1 _ t _10 septembre. Tous les membres m'n,<*urs des employés. tionnclle et d’un des

A LONDONDERRY ET A GLASGOW 
12 sept. California*

* Arrêts à Halifax le lendemain 
Renseignements comptées à THE ROBERT 

REFORD CO., LTD., Montréal, ou auprès 
des agents locaux.

Chemin de fer
National du Canada

REGION CENTRALE, DISTRICT 
DE QUEBEC

Soumissions pour 
de cru

la construction 
emin de fer

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

BORAIRE DK LA BANLIEUE M:] 
Eté: (heure norm île)
LIGNE DE LACHINE

Do 1. Cote-Snint-raul, servlet d*
20 annules de 4.15 üju. à 4.35 a.m.
10 minutes de 4.33 a.m.

De la Place d’Armes (Burets de Potta), 
..aervice de

10 minutes de 5.20 a.m. h 7.20 p.m.
20 minutes de 7.20 a.m. à 3.20 p.m.
10 minutes de 3.20 p.m. h 8.40 p.tn.
20 minutes de 0.40 p.m. A 12.00 a.m.
40 minutes de 12.00 a.m. k 12.40 a.m.

Dernier tramway pour Larhine k 12.40 a.m. 
De Lachine, (Stoney Point), aarvic* do 

26 minutes de 4.40 a.m. à 5.00 a.m.
10 minutes de 3.00 om. & 8,10 am.
20 minutes de 8.10 a.m. à 3.10 p.m.
10 minute* de 3.10 pm. & 740 p.m.
20 minutes de 7.30 p.m. à 12.60 a.m.
40 minutes de 12.50 n.tn. à 1.30 a.m.

Dernier tramway de Lachine & 1.30 am.
BORDEAUX-MONTREAL-NORD

De Bordeaux, servie# de
20 minutes de 4.45 a.m. à 5.05 a.m.
10 minutes de 5.05 a.m. à 8.37 am.
15 minutes de 8.37 a.m. h 3.30 p.m.
10 minutes de 3.50 p.m. à 8.22 p.m.
15 minutes de 8.22 p.m. à 1 07 am.

Dernier tramway de Bordeaux à 1.07 a.m. 
De Montréal .Nord, service de

20 minutes de 4.25 a.m. h 5.05 Am.
10 minutes de 5.05 a.m. à 8.15 a.m.
15 minutes de 8.15 a.m. k 3.45 p.m. 
10 minutes de 3.45 p.m. & 7.45 pan.
15 minutes de 7.45 p.m. 6 1.15 a.m.

Dernier tramway de Montréal-Nord k 1.15

POLE VOTRE

TAXI
Plateau 920

MITO SERVICE

ASSURANCE

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

M, rue St-Jaeqnee T4L Main 17(1
Jeaeph Archambault. Ç.R. M.P- Emile 
Marcotte. LL. B., J.-Kdm. Gasnon, L.L. B.

ALDERIC BLAIN, B.A.,Ll.L
AVOCAT

Bureau du J<wr : 40. rue Notre-Dame ouest
Immeuble Dulnth, chambre 11 

T«. Main 5278.
Aviseur Mnl de CAu.dation des Hom­

mes d'affairM ds Montréal-Nord.

Jarqoea Cartier. LU U .Tél. Main 5325 
Jean-Victor Cartier. LL. U 
U-J. Harcelé, LU B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708a, Immeuble “Pewer" 
(3 ouest, rao Craig. Montréal.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etudes Forest. Lstomie et Coffin. 
Edifice da Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

Victor Pager Arm. Cloutier
PAGER & CLOUTIER

AVOCATS
tameable Power SS, Craig ouest 

Tél. Main 5598.

Des soumissions cachetées se­
ront reçues au bureau du soussigné9 t * r. rf-, ? . , l. t C r I « \ U. — . -. . jusqu’à douze heures (midi) heu- 

certificats i re solaire, le_ quinzième jour de

CHANGEMENTS
ECCLÉSIASTIQUES

i ’ a, , -m . , - . ’ ^ ^r^o A** V V» J V V7 V i* rWALIAVVO 11 11 « H A11 «

a lieu le -o septembre. La bourse ques; ie candidat doit justifier des ment Grand’Mère 
sera attribuée au candidat qui, è-1 certificats ' " ' ................. et le seizième :

BT-LAURENT ET CARTIER VILLE
Des avenues da Mont-Royal et dn Pare, ssr- j 

vice de
15 minute* de 1.00 a jn. à 5.45 ajn.
10 minutes de 5.45 a.m. à 8.15 a.m,
15 minute* de 8.15 p.m. 6 9.00 p.m.
30 minutes de 9.00 p.m. à 1.00 a.m.

Dernier tramway pour Cartlervllle 1.00 a.m, 
De Cartierville, service de

15 minute* de 4.45 a. m. & 6310 aan. 1
10 minutes de 0.30 a.m. & 9.00 p.m.
15 minutes de 9.00 p.m. à 9.45 p.m.
30 minutes de 9.45 p.m. à 1.45 a.m.

Dernier tramway de Cartlervllle 1.45 a.m.
BOUT DE L'ILE- ! 

De LsSsile et Notre-Dame, service de
30 minutes de 4.30 a.m. à 8.00 a.m.
60 minutes de 8.00 a.m. à 2.00 p.m.
30 minutes de 2.00 pjn. à 7.00 p.m.
60 minutes de 7.00 p.m. k 12.00 minuit

Du Bout de Pile, service de
30 minutes de 5.30 a.m. k 0.00 am.
60 minutes de 9.00 a.m. k 3.00 p.m.
30 minute* de 3.00 p.m. à 8.00 p.m.
60 minutes de 8.00 p.m. h 1.00 a.m.

ST-6ERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 30. rue St-Jaeqnes
P. St-Germain. LX.L. L. Guérin. L.L.L 

B. Panet-Raymond. L.L.L.

Anatole Vanter Guy Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main, 2532. (7, rue St Jseqnes

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
Tél. Main 1(83-4532 Montréal

MEDECINS

DR J. M. E. PREVOST
Dea Mpltaax de Fsrls-Lendree-Nrw-Yarft

Clinique privée pour le traitement «es mulndle» inlimcs de l’homme et 
de la femme: vole» urinaires, reins, vessie et maladies vénérienne».
460, rue Saint-Denis, Montréal 

Tél.: Est 7580

HERNIEguérie sans douleur 
ni opération

DR P.-A. DANSERE,AU
ST-I/OUIS-DE-GONZAGUE 
Comté Beauharnois, P. Q.

Consultation, de 2 è S p.m. Est (734

DR A. DESJARDINS
Médecin de l'Institut Ophtalmique. 
Maladies des yeux, des oreilles, da nés 

et ne la gorge.
En face da

(22. RUE ST-DENIS carré St-Lools

ASTHME ET ECZEMA

Dr ARTHUR ROY
attire Pattention do publie *nr la grand* 
valtnr de »on traitement dans tous lai 
trouble* de la respiration, do coeur, de la 
digestion et maladies de la peau.

1741, RUE HUTCHISON 
Tél. Rockland 5218. Montréal
Téléphone ; Cal-

Docteur J.-A. Coté
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies des femmes et des enfants
3221, rue Christophe-Colomb

Dr Albéric Marin
Tél. Est 6958 295, St-Denis

. ---- ificats de physique générale et! mille sur l'embranchement Li Tu
tant muni d un certificat de la Com- chimie générale, et d’un certificat que dans la province de Québec.
pagme, aura obtenu la pu 
moyenne et se sera de plus eonfor-

lus haute de l’ordre des sciences mathémati 
. _ * ques ou naturelles au choix du can-

iné à toutes les conditions d’admis- ddat;
sion. Il aura le choix de suivre au- 3o. Licence ès sciences chimiques,

d’au 
rappor- 

étant
a c <’un cours plus haut mention- le candidat doit justifier

\frrr- n f u^s. Cette bourse sera renouvelée moins deux certificats se ri«ro't ■ m 11 •''T3*0111 i,P0s*0*iWe'» d'année en année pour une période tant à la chimie, le troisième
ont ete nommes: . ne devant pas excéder quatre an- de l’ordre des sciences mathémati-

M.M. les abbés Adélard Duples- pourvu que l’élève, à la fin de ques, physiques, ou naturelles,
sis, vicaire à Samte-Brigide; A^O- chaque terme, conserve la moyen-! 4o. Licence ès sciences naturel- 
nier Heurv, vicaire a Verdun; Eu- ne requise suivant les règlements, les; le candidat peut obtenir cette 
gone Therien, vicaire a Saint Elien- cas j’étudiant bénéficiant mention en justifiant de trois cer­
ne; Wilfrid McDonagh. vicaire à d’une bourse serait obligé d’inter- tificats de Tordre des sciences na- 
Sa i n t-Domi ni que ; Olivier Béliveau, rompre son cours pour une année turelles

TETREAULTVI1J-E
D« Lsstlic et Notre-Dame, servies d*

15 minutes de 4.45 a.m. à 8.00 a.m.
30 minutes de 8 00 a.m. k 3-00 pjn.
15 minutes de 3.00 p.m. à 7.00 pm.
30 minutes de 7.00 p.m. 4 12.00 minuit

MERCIER, MERGLER, SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

«a. RUE ST-JACQUES. MONTREAL
Chambres (00-S05. Tél. Main 829t.

W.-F. Mortier, L.L. L. J.-K. lifer g 1er, B.C.L. 
Albert Baavsga, B.C.L.

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphene 468, Parc LaFontsioe
St-Louis 1301 Montréal

fourni des copies sur demande au 
soussigné et sur remise d’un chè- 
qme fait sur une banque ranadien-

chupelain à Thospicc Gamelin: Ar- ou'nîûs Tl dcV'ra 'à Hfîn^du terme Le doctorat ès sciences. — Le 
thur Desrhcsnes vicaire au Saint- on donner avis à la Compagnie dé : candidat doit être porteur d’une
En fané-Jésus (Montréal); Eugène chemin de fer et au directeur de ! hccnce de 1 ordre du doctorat pos- ..
Laporte, chapelain au Carmel; Mé- l’Eroh- afin oue la bourse soit of- tul^: avoir consacré une année au ne a charte au montant de vingt- dèric Barbeau, vicaire à Saint- ertr à' d’ utrTs cindidaK 1 «loins à des recherches scientifi- cinq dollars ($25.00) parable au

caire à 
(Verdun)
neau viSbîtToin^aiiîl^Ahr^ pondre à des questions posées par J Qu ne s’engage uns à accepter Ta

Alphonse Bolduc, chapelain au col- septembre avant Touvertare du ter- ijh^s c’est-à-dire à ceux nui! ‘ F-tl -€ BONI)
v^air,‘\VT^eK : B* of VouS. !w>1]el cet1e bourse srra ne remplissent pas les conditions j Inaéiuëur eu chef,
i • ^ ! : Je,Tt cü"n,*?rr^iCI^e» \a disponible, requises pour les certificats ct la Chemin de fer National du Canada,

r e • » °trvc- x,1® bouric semblable, qui coin-. îi«.nce, mais qui désirent poim > Région centrale
nio uagne, vicaire a Sainl-Irenée; prendra trois années d’enseigne suivre des études en sciences, la Chambre 436. nouvelle gare lTnion, 
j,tnilc Lefebvre, vicaire à Saint- ment dans les cours de l’Ecole des faculté décerne des attestations té- Toronto, Ontario,
rrançois-d Assise; Honoré Ch a- Hautes Etudes Commerciales de moignant du succès obtenu dansj Toronto, 27 août 1923. 
gnon, vicaire à Maisonneuve; Ar Montréal, est aussi offerte aux con- leurs travaux.

(Communiqué). i--------------—----- --------------------- -

L’on pourra obtenir des formu­
les et renseignements sur la maniè­
re de soumissionner aux bureaux
de l'ingénieur de district. Marché, d« Tetrssoitviiu, service ds 
Champlain, Québec, de l’ingénieur! 15 minutes de 5.15 an», à 8.30 a.m.
divisionnaire, à la gare du Terni-i 30 minutes de 8.30 a.m. à 3.30 p.m.
«* du Tunnel rue Lagauchetière,, so minuté de t'.so pim! t 12 30 am! 
Montréal, de l’ingénieur division- ,___1
naire, angle des rues Sparks et Met- pod,te-aux-tremdles vu Nous-Dams 
calfe, Ottawa, et au bureau du j De Notre-Dame et 1ère avenue, service de soussigné. i W minutes de 4.45 a m. à 5.30 a.m.

L’on nourrît voir dec devis ené- minutes de 5.39 a.m. k 8.15 u.m.. 1, on pourra loir nés ne\is, spe ia jnlnutta de 8.15 a.m. à 3.00 p.m.
mirations et formules de contrat 8 minutes, de s.00 pjm. à 7.13 p.m.aux bureaux ci-dessus où il sera i® minute* de 7.15 p.m. à 7.30 p.m.

Jean-C. MARTINEAU,
BJV., LL. «

AVOCAT ET PROCUREUR 
Imm Versailles, 90, rue Ssint-Jecqoes 

Tél. Main 149 MONTREAL

20 minute* de 7.3Ô p.m. A 12.10 a.m.
30 minutes de 12.10 a n», à l.Rt a.m. I 

Dernier tramway pour Potnte-aux-TrembJes 
A 1.40 a.m.

Dernier tramway de Pointe-aux-Tremble».
6 2.U) a.m.
De 7.00 à 8.45 a.m. et de 5.15 k 6.45 pan., 
tramways supplémentaire» pour et de la 
Place d’Anne*.

HENRI MACKAY, LL. L.
AVOCAT 

Tél. Main 6313
180, rue St-Jacques, Chambre 315

NOTAIRE

MUSSOLINI
ET LA RUHR

mand Champagne, vicaire à Saint- diüons plus haut décrites. Cette 
Zotique; Willie Gagné, chapelain à bourse comprendra ie cours régu- 
! hospice I-ajcramerais, (Varen- lier de trois années de cette Ecole, 
nés); Donat Bourassa. vicaire à Ro- et elle est offerte aux candidats aux 
semont; Joseph Hudon. professeur ; exament qui ont Heu le 4 septem- 
au college de Montréal; Léo Bar bre.
roo, vicaire à Sainl-Eosèbe; Joseph Les demandes de certificat per- 
V eadette, vicaire à Sainte-J canne- mettant «jx élèves de prendre part ; 
d’Arc; Patrick Davrson, professeur »nx examens de concours devront !
au Catholic High Scliool; Achille Mre faite* à M. C H. Baril, Staff j le PREMIER MINISTRE ITALIEN 
Lavallée, professeur au eoliège de BegisSrar and Secretarv, Pension TRACE LA POLITIQUE DE SON 
Saint-Jean: Arthur Vtag-asL ricmire Department, Windsor Station, Mont- p%YS SUR CETTE QUESTION.
a Saint-Jacques; P.-S. Lafoslatse, réaiL O* peut obtenir le programme _____
vicaire à St. Mary’s; Camille ptiis des cour* en s'adressant au secré-
son à Hochelaga; J.-T.L. Tremblay, tai» d* îTniverxItê de Monlréaî. Rome, 4, (S.P.A.) — Présidant
vicaire au Sarré-Coeitr; J.-^at L* Les ;*ersonne* munies de certifî- hier une séance du conseil des nii- 
Brun. vicaire à Gratrecoror: Co» t**-** devront pa* pki* tard que la nisires, le premier ministre Musso- 
rad Barileau, vicaire à SaiuteEÜ- 'e’Tr de fexameB. faire m direc- liai a réitéré l’attitude de son gou- 
sabeth; Alexandre B ain, professeur ”î,r de ’’Ecole intéressée, leur de- vernentent sur ia situation relative 
au rollége de l’Assomption; Eiteet ««tnde Cadit tsMoa aux examens, et à la Ruhr. Il a déclaré que l’Aile

La Chambre
de commerce

Breton, professeur au eollè«t de Si- 
Jean; Rémi Corbeil, professeur «t 
séminaire de Sainte-Thérèse; Lu­
dovic Deslaurters. professeur au 
collège de Saint-Jean; Charte* Fla­
nagan, vicaire à Saint-Domiajqne. 
Hervé Lussier, professeur an col­
lège de l'Assomption; Aarèie Pa­
roi, professeur au coHège Saint- 
Jean; Honoré Signori, professeur 
au collège de l'Assomption: Adrien 
Moreau, professeur au college de 
saint-Jean.

NOUVEAUX PRIX 
DES LIQUEURS

Jambon CONTANT

milliards de marks-or dont on par 
lait après l’armistice, mais proba­
blement quelque chose comme 50 
milliards de marks-or.

Le premier ministre a dit que j 
ritalir est disposée, s’il le faut, à j 
faire de* sacrifices pour la réhabi-; 

LA COMMISSION ANNONCE CER-i ÎH*,ion de ’’Europe, mais qu’elle .te 
TAÎNES m MIN r noies DE Ocrerait point des modifications
MOX. AUGMENTATOS POUR territoriale* propres a entamer son
QUELQUES MARQUES FORTES begemome ptdttique, militaire ct

eronuiuique. B a répété qua son

Les séances régulières de la 
Chambre de commerce du district 
de Montréal recommenceront mer­
credi prochain, le 5 septembre cou­
rant. à 4 heures p.m. (heure avan­
cée) par une réunion générale de 
ses membres.

Etant donné l’intention de l’exé­
cutif de soumettre plusieurs pro­
jets d’intérêt commercial et autres, 
il est désirable que les membres se 
fassent un devoir d’y assister en 
aussi grand nombre que possible.

Lu Chambre de commerce songe 
sérieusement à reconstruire son 
immeuble et dans ce but, on sera 
appelé à discuter certains projets 
qui s’y rapportent.

Dans la Légion

1

Exigez le 
jambon 
dans la fes- 

ntarqné 
C O N - 

N T ! ’ 
chaque 

jambon.

se

sur

CHS ARCHAMBAULT
Notai ro

7(5, AVENUE MONT-ROTAL EST 
Tél. St-Louis 2143

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d’Armes, Montréal
Tèl. Main 3228

| Ré*. : 8(5. De St-Valier 
Bureau du soir : 7 i 8

Tél. Calumet 2852

F.-X. FOREST, B.a., LL.L.
NOTAIRE

COMMISSAIRE C. S.
180, St-Jacques, Ch. 409, Tél. M. 2503

AllONS AU
CONGRES EUCHARISTIQUE '

QUEBEC. U H SEPTEMBRE 1923
, i CADRESI MIROIRS! MOULURES!

d’Orléans, prétendant au trône de 
France, est en récompense de son 
travail d’exploration en Indo-Chi- 
nc.

L’administration
de la Palestine

La Cie Wisintainer & fils Inc.
M»nn lactq ri crs-Im porta tours 

IMAGERIES. VITRER, GLOBES, ETC. 
Gro» et détail

n’**“*‘n Mannfactnre,
M, St-Laurent 7, ror Clark»

MONTREAL. QUE.
Tel. Plateau 3ti(

TEL. EST 3549 9 à 5 heure.
DR ARTHUR BEAUCHAMP

CHIRURGIEN - DENTISTE
529. RUE ST-DEM8 MONTREAL

No u v ,a u bureau.

MUSICIENS

J.-N. CHARB0NNEAU
DTOFCTETTR de ITVUTITTTT musical 

BT DE LA SCHOLA CANTORUM 
PIANO, HARMONIE,

CHANT GREGORIEN
Studio: 364. Ste-Catherine est. 

Domicile: 668. Mullins. Victoria 10
PROFESSEURS

DROIT. MEDECINE, PHARMACIE, ART 
DENTAIRE.

Cours préparatoire du professeur

RENE SAVOIE, I. C. et I. E.
Bachelier ès art., ès science* applt- Quéta.
Cours classique, cours commercial, le- 

çons particulières.
ENTREE, MARDI. LE 4 SEPTEMBRE 

Circulaire eneoyee sur demande 
238, RUE ST-DENIS, TEL. EST (1(2 

Près de l’Ecole Polytechnique

Leblond deBrumath
259, RUE ONTARIO EST

Bschelier de l’Unieersité de France et de 
PUnieersIte Laeal, officier d’Académie. 

auteur do plualsura ouvragée.
L» plus ancien cours de préparation ans 

examens établi à Montréal, 
qui veut devenir rapidement MEDECIN T avocat? DENTISTE? PSARMÎiCIEVr

INSTITUT LhROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, rue Saint-Denis 

En face du théâtre St-Denis

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

d’honneur

Québec, 4 (S F. CL — La Caub- 
mtsbioB 4« liqaewrs > »♦•»*. 4« mettre 
vB vigatt-Br une noim-IU- bute de 
prix. Orisüstb rnatr.pttgt-.t s diau- 
ntstTont d'- fin quant' tenth ci quel­
ques vins, de dix i trente ceints Le 
prix dt yirnsir-ur* marque» de 
Scotch* de Genièvre y! d.* Jiqueurt 
«r» augmenté

——— F ara.) le» ritanipagiie», U Pcm-
Préparé spécialement pour bé- 7,erV Gr**» que «•* '■-.owit «utre

bés et enfants de tout âge. mery Oreno ftr.ten*, d, fi 75 u 
14.25. La» xferès b«iM,eruoi d» dix 

Mères, le Castona de Fletcher est 1 à trente cents Le Tmruptnt »un> 
en usage depuis plus de 30 ans com- i ra une réduction de dix oeotï L« ; 
me substitut agréable et inoffensif à ! vin* caaadien» ma se

Les bébés pleurent 
pour avoir "Castoria"

n
8vi» la question de* réparations est 
iniim-emeot liée è celle des dettes 
interalliée*. _______

Le théâtre de Monique
Deux pièce* f-n on volume; en 

vente dans le* diverses librairies et 
au Detuttr: un dollar l’exemplaire.

Londres. 4. (S.F.A.) — Sir Her­
bert Samuel n’a pas obtenu les pou­
voirs plus étendus qu’il avait de­
mandés pour adminis’rer la Pa­
lestine, selon le correspondant du 
“Daily Express” au Caire.

Le correspondant affirme que la 
délégation arabe a appris dans le*

Paris, 4. (S.P.A.) — Dans une 
liste supplémentaire de nomina­
tions dans l’ordre de la Légion 
d’honneur, on relève les noms de 
Mme Hugues L.e Houx, née Bessie 
van Vers!, écrivain américain; de 
M Lucien Murator®, chanteur d’o- 
pém; de M. Charles Barct. impré­
sario, cl de M. Paul Gernldy. auteur 
dramatique, qui sont nommés che­
valiers. Le duc de Montpensier est , . ______
promu officier. La décoration de der d’autres que ceux prévus dans 
ce dernier, qui est un frère du duc la constitution de la

milieux officiels que le haut corn 
missaire anglais avait, pendant son 
congé à Londres, prié Je gouverne­
ment britannique de l’investir de 
pouvoirs plus élastiques, mais que 
le cabinet a refusé de lui en ..ccor-

prévus dans 
Terre-Sainte.

Manufacturiers de carrosseries’
Chambre 315

Edifice “Montreal Trust”
11, Place d’Armes. Tél. Main 4912

J0S. BONHOMME, Liée
AUTOMOBILES FORD 

Manufacturiers de carrosse­
ries de livraison. Vendeurs au­
torisés de l’automobile Ford. 
Toujours en main: runabout, 
touring, coupé, sedan et ca­
mions. Pièces de rechange.

200, RUE GUY

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FF.ITI1.IJ-H 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735, 27, Notre-Dame E.

ANTIKOR-LAURENCE

l’huile de ricin, au parégorique, aux 
gouttes pour la dentition et aux 
s!rop* calmants. Il ne contient au­
cun narcotique. Mode d’emploi ap­
prouvé sur chaque paquet. Les mé- 
'iocins partout le recommandent.

Ia* produit authentique porte la 
ùgnn*'’rf'

82,00 le gailoc m vendront f ) 7& 
Le Saint Juiiea wrr* <k fLW au 
lieu de 11.15 et 1« «edi* q, go 
Cents au lieu de *1 10. Ce» réduc 
fions «ont due* a la chut* etc fr»»*

POUR LECTURE DURANT 
LES VACANCES 

Les citasseun d« a«1&. i vuuuk 
canadien par Arthur 

En vent* i la librairie 
Devoir $1.10 franco.

^v\

-x

3#>o /Oc
Zpou’ZS 

13 c

Enlève pqomptement^\ 
(ôesi&ms uDumons. ; suR.irricua.Mw douliuo-

JH VENTE {*RT0UT?5*FiaW;

1

F»A»oCC PAO tA *06T£

\ Pim QUALITE 
êmvANc:

L o c, fi d'à ne: Lrvr

D’invention
Cn tou: yays t>rmmn1rt ic (îUlliL !>«
LTNVENTBUR qui sera ravoe* cratu.

MARION . MARION 
•**. RUR UNIVERSITE

TRL.I UF M7* '

FRANÇAISE
SfY,. York. Ply month. Hs-ro. P.rù 
V»y.„, dw. von* «sitériiWoiitXi

» % s
LAFAIETTR .. .. Sept, 29 Nov. 1»

~ H*™ — I’*r>» “•‘•V* tr.nspon.nt un. ..ot, 
rK(„„ ' **** A R'** popul.lra»j.htrngo .. Sept 6 Oct. 13 Nov. 17
ioLhlIflii.' ■ Sept. 8 Oct. 20 Nov. 24 
H^mbesu, Sept 1J Oct. 18 n*. J 
Surrctn k«pr 18 Nov. 8 Dfc. lï 

V4.*° <K*ip««n«) — RordRMB»
No...ll,.0,U,n^_^V(to

NtstaurtIjlDi- Sept.c_,i- „ - * Itcv, 9 Janv. II Salle. Oclnhre 10 Décembre II
sadrtoaar kGBNTN. TRUDEAU k CIK .Tti.

«• NatrwDsni»
****■ M»*T«al «u a«snta laeaas.

O

f '

# f

S t

h .11^,
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MU SIC A
les I 

hissons
Ces notes sont fournies par 

impresarii. Nous leur en laisi 
toute la responsabilité.

ROBERT COUZINOU A 
LORPHEUM

Le grand baryton français de ! 
l’Opéra de* Paris, inaugurera le 
3d septembre après-midi,les con­
certs de VOrpheum du dimanche 
après-midi sous les auspices de M. 
J.-A. Gauvin.

Le deuxième concert de VOrpheum 
ira à un artiste anglais: Madame 
Clara Butt, grande contralto. Le 
troisième sera donné pur le violo­
niste Mischa Elman qui revient d'u­
ne tournée en France et en Angle­
terre.

LA PAVLOVA EN OCTOBRE |
A chaque saison de ballets russes 

par Anna Pavlova, à Paris et à 
Londres, c’est toujours le grand évé­
nement où toute l’aristocratie se 
donne rendez-vous. Cela ne veut 
pas dire que le grand public ne s’y 
rende pas, au contraire, car les 
galeries au Trocadero, à Paris, ou 
au Palace, à Londres, sont toujours 
archi combles. Ce fut la même cho­
se à Montréal il y a deux ans et 
le retour de cette artiste ne peut 
être qu’un autre très grand succès.

RAYMONDE DELAUNOIS■
La grande artiste française don­

nera un concert le dimanche, 28 
octobre prochain, au théâtre Or- 
pheum. On la considère comme la

S lus grande interprète actuelle de 
'tr/non et Carmen. La célèbre .pri­
ma donna viendra sous la direc­

tion de M. Bernard Laberge, qui au­
ra également la direction exclusi­
ve pour l’Amérique de l’organiste 
Marcel Dupré, du pianiste Edouard 
Risler, du harpiste Grandjany et de 
la soprano Vera Janakopoulos, cé­
lébrités européennes qui nous vien­
dront au cours de la saison.

MARCEL GRANDJANY
L'éminent harpiste français vien­

dra â Montréal au commencement 
de février prochain. Professeur à 
l’école de musique de Fontainebleau 
membre du jury du Conservatoire 
national de Paris, premier prix de 
harpe et d’harmonie au Conserva­
toire, il est considéré, en Europe, 
comme le premier harpiste du siè­
cle. Cet artiste nous sera nrésenté 
par l’imprésario Bernard Laberge.

VERA JANAKOPOULOS
Madame Janakopoulos, d’origine 

grecque-francaise, est une des so­
prani les plus prisées de Paris. 
C’est encore M. Laberge qui la lan­
cera dans le grand public améri­
cain. La célèbre artiste lyrique se 
fera entendre à VOrpheum le 10 
mars prochain.

LES CONCERTS DU WINDSOR
Pour la prochaine saison musi­

cale, la salle de concerts de l’hôtel 
Windsor sera le rendez-vous des 
diilettanti encore cette année. On 
annonce M. Léon Rothier pour le 
25 septembre, pour les premiers 
jours d’octobre M. Robert Ringling, 
baryton accompagné de Erwin 
Nyiregyhazi. Vers la mi-octobre Gi­
gli, U* délicieux ténor du Metropo­
litan, se fera entendre.

Puis viendront successivement 
Raoul Vidas, le célèbre violoniste 
français assisté de Lisa Rome, so­
prano, le Dr Harpin, directeur de 
la chorale de Worcester, basse 
chantante, et Suzanne Keener, so­
prano. et plus tard Rosa Raisa, He­
len Hobson. Guiseppe de Lucca, 
John Chas. Thomas et Giacomo Ri­
mini, etc.

M. LOUIS CHARTIER
M. Chartier donne actuellement 

une série de concerts dans la pro

Mme LINDQUIST 
RACONTE AUX 

FEMMES D’AGE MOYEN

MAISONS D’EDUCATION

Ce que le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham a fait 

pour elle.

Kansas City, Mo.—“Après la nais­
sance d’un enfant, j’étais restée dans 

lune condition trèe 
grave, et personne 
ne s’imaginait que 
je pourrais devenir 
mieux. Puis, vint 
le “retour de l’â­
ge," et je n’étais 
pas préparée pour 
ce que j’avais à 
souffrir. Parfois,

«pour bien reposer, 
il me fallait me 
_____________ coucher. Je ne pou­

vais même me pencher pour ramasser 
quelque chose sur le plancher. Je ne 
souffrais pas, mais j’étais nerveuse et 
sans sommeil. J’ai été ainsi pendant 
près de deux ans, et le docteur fut 
assez franc pour me dire qu’il ne 
pouvait rien faire de plus pour moi 
Quelque temps après, je vis une ré­
clame, dans un journal, sur le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham. 
Bientôt, j’avais le remède chez mol 
et j’en prenais. J’en ai pris régu­
lièrement jusqu'à ce que je sois bien. 
A chaque occasion je recommande 
le Composé Végétal aux autres.’’-— 
Mme May Lindquist, 2814 Indepen­
dence Ave., Kansas City, Ma, -

Vêtements
d’Automne

C’est le moment de faire 
nettoyer ou teindre vos vê­
tements d’automne pour 
qu’ils puissent vous servir 
une autre saison. Télé­
phone Uptown 7640.

TOILET LAUNDRIES
Limited

425, RUE RICHMOND 
Uptown 7640

"Le mieux c’est d’essayer”

ECOLE POLYTECHNIQUE
Ecole de préparation, école de génie civil et de chimie 

industrielle, école d’architecture.
Les examens d'admluien aux Kcsles de Génie «ivil d’nrektuetnre s* de 

préparation auront lieu le 26 septembre à t houreo da madne Léo inœriptiann 
ter ont reçu et jusqu'au 25 aepUmbre Incluoieement.

RENTREE LE PREMIER OCTOBRE

COLLEGE MONT-SAINT-BERNARD
SOREL, P. Q.

Cours commercial et scientifique. Etude approfondie dea langues française et 
anglaise. Enseignement pratique oex sciences, des mntiiéoiaUque» et du commerce. 

Site pittoresque d*une salubrité parfaite.
Communications faciles par le Q. M. A S., aêâ bateaux ne S. L., ainsi que 

par le service -d’autobus de la rive sud. ___
DEMANDEZ PROSPECTUS ILLUSTRE. RENTREE. MERCREDI fi SEPTEMBRE

SEMINAIRE ST-GHARLES BORROMEE
SHERBROOKE, Qué.

Cours classique, commercial et industriel.
LA RENTREE DES ELEVES AURA LIEU:

le 6 septembre 1923
Mgr P.-J.-A. Lefebvre, P. A., Supérieur.

vince de Québec et obtient partout 
de vifs succès. Ce jeune baryton de 
New-York est l’un de nos compa­
triotes qui ont obtenu le plus de 
succès à l’étranger. Les critiques 
de la métropole américaine l’ont 
accueilli avec enthousiasme. M. 
Chartier chantera à Asbestos le 9 
septembre; à Richmond, le 10; à 
Saint-Hyacinthe, le 18, à Mont­
réal, dans la salle Windsor* le 20. 
et à Sherbrooke à une date qui 
n’est pas déterminée. Le con­
cert de Montréal sera sous les 
auspices de.s Artisans Canadiens 
français et M. Chartier y donnera 
quatre groupes intéressants de 
chansons italiennes, françaises, ca­
nadiennes-françaises et anglaises. 
Les compositeurs Giordano, Buzzi- 
Pezzin, Ravel, Saint-Saëns, Pelle 
tier, Couture, Contant, etc., seront 
au programme. Son accompagna­
teur sera M. Wilfrid Pelletier, pia­
niste, du Metropolitan Opera de 
New-York, et i! aura aussi le con­
cours de Mlle Yvette Lamontagne, 
violoncelliste.

EDOUARD RISLER
Le pianiste français Edouard 

Risler est, de l'aveu des critiques 
allemands et autrichiens, le suc­
cesseur de Rubinstein, l’interprète 
idéal de Beethoven. En effet, nul 
mieux que Risler ne saurait rendre 
la tradition du maître du clavier, 
n’oserait aborder les oeuvres du 
compositeur les plus éloignées 
des pianistes par leur difficulté de 
technique et d’interprétation. Ris­
ler est d’ailleurs renommé dans 
toutes les capitales européennes.

On entendra Risler le 19 février 
prochain nu théâtre Saint-Denis, 
au cours du grand concert de l’oj- 
chestre symphonique de Philadel­
phie, donné sous la direction de 
l’imprésario Bernard Laberge.

M. ARMAND GAUTHIER
M. Armand Gauthier, basse solis­

te à l’église St-Stanislas de Mont­
réal, donnera un récital le 25 d’oc­
tobre prochain à la salle Saint-Sul- 
pice. Une carrière déjà remplie lui 
permet d’affronter la rampe du 
concert. Un programme soécial où 
le lyrique se mêle au léger saura 
satisfaire les amateurs.

LES BRIGANDS
“Les Brigands”, opérette en trois 

actes de J. Offenbach, qui servira 
de début à la Société canadienne 
d’Opérettc et qui sera interprétée 
au Monument national le 16 octobre 
prochain, est une opérette comme 
rarement il a été donné au public 
Montréalais d’en voir. La distribu­
tion qui se compose de 26 person­
nages est exclusivement formée de 
comiques: c’est donc du rire, et 
encore du rire que nous servira la 
Société Canadienne d’Opérette.

“LA COCARDE TRICOLORE’’
Comme nous l’avons déjà annon­

cé, le deuxième spectacle de la So­
ciété Canadienne sera La Cocarde 
Tricolore. Cette opéra-comique est 
de Robert Plnnquette et sera prépa­
rée avec le plus grand soin par le 
directeur artistique de la Société, 
M. Albert Robervnl. La distribution 
nombreuse, comprendra une bonne 
partie de nos meilleurs artistes ca­
nadiens.

ECOLE des HAUTES ETUDES 
COMMERCIALES de MONTREAL

Préparant aux situation» supérieures du 
Commerce, de l’Industrie et de la Finance.

Délivre les diplômes de “LICENCIE EN SCIENCES COMMER­
CIALES’’, de “LICENCIE EN SCIENCES COMPTABLES" et de 
“DOCTEUR EN SCIENCES COMMERCIALES’’.

U diplôme de “LICENCIE EN SCIENCES COMPTABLES” 
donne droit à l’admission dans “L’Institut des Comptables et Au­
diteurs de la province de Québec” et dans “L’Association des comp­
tables de Montréal” (Chartered Accountants).

Des BOURSES DU GOUVERNEMENT sont accordées aux élè­
ves méritants.

Les examens d’admission commencent le 4 septembre 
prochain. Les cours reprennent le 11 septembre.

Pour tous renseignements, prospectus, inscriptions, etc., s’a- 
dreser : —

Au Directeur des Etudes,
399, avenue Viger, MONTREAL

LE “CANADA MUSICAL”
Les impresarii de Montréal ex­

posent dans le “Canada Musical” 
du 1er septembre les plans détail­
lés de la saison artistique prochai­
ne qui promet d’être très lourde­
ment chargée La liste nous fait 
prévoir la venue dets plus fameux 
artistes contemporains. De leur 
côté, les orchestres américains nré- 
parent la réouverture de leurs con­
certs. Le poète Gabriele d’Annun- 
zio s’apprête à composer un opé­
ra. Le gouvernement français a 
nommé plusieurs musiciens cheva­
liers et officiers de la Légion 
d’honneur. Ce numéro important 
du Canada Musical contieht plu­
sieurs excellents portraits d’artis­
tes.

L’OEUVRE DE BACH
Pour la première fois à Montré­

al, l’oeuvre de Bach au complet se­
ra interprété, au cours de la saison 
musicale qui commence. Ce sera 
sans contredit l’événement musical 
le plus important de l’année. Cette 
oeuvre colossale sera donné en dix 
récitals, dont l’importance et l’at­
trait s’augmentent considérable­
ment quand on considère que l’in­
terprète en sera le grand organiste 
français Marcel Dupré, que M. Ber­
nard Laberge a pu dérider à faire 
une nouvelle tournée transconti­
nentale en Amérique. M. Dupré 
donnera ses auditions à l’église St. 
Andrew and St. Paul, les 1er. 3, 5, 
8, 10, 12, 15, 17, 19 et 20 octobre 
prochain. Il repassera de mémoire 
les 151 compositions du vieux maî­
tre et les donnera avec cette gé­
niale conscience de l’esprit de 
Bach, dont il est, peut-on dire, l’u­
nique dépositaire. Cette série de 
concerts aura avant tout un attrait 
hautement artistique pour les con­
naisseurs, les amateurs et les 
amants de la musique. Il a décidé 
de publier un programme de 60 pa­
ges, qui renfermera l’explication 
de toutes les oeuvres de Bach ainsi 
que les paroles pour lesquelles la 
musique fut écrite.

LE “THEATRE INTIME"
Le Théâtre Intime, qui débutera 

le 6 novembre prochain avec “Le 
Professeur Hallers” au Monument 
national, compte un bon nombre 
de nos amateurs les mieux doués. 
Madame J.-W. Simpson, qui dirige 
cette organisation, ne néglige rien 
pour assurer le succès artistique de 
sa pièce d’ouverture. Elle vient de 
retenir les services de Mlle Camille 
Bernard qui inter]wétera le rôle de 
Boucha la Rouge. M. Vaillancourt 
tiendra le rôle du professeur, la dis­
tribution comprend aussi MM. P.-

ALLONS AU
CONGRÈS EUCHARISTIQUE !

QUEBEC. 1M6 SEPTEMBRE 1923

AVIS PUBLIC
est donné que le vlng-eeptlèmo jour de 
septranlrre 1«23, è dix hrurrs de L’nvont- 
m'dl, au Halais de Justice fi Montréal, ma­
dame Jeanne Quéry, veuve de feu Patrick 
Hontyman, en son vivant, InaénJeur, de 
Montréal, adressera fi l’un des Juges de la 
Cour Supérieure, fi Montréal, en chambre, 
tant fi qui a été déférée la succession de 
mande de Lettres de Vérifications consta­
tant à qui a été déféré la succession de 
son dit mari, qui sont ses héritiers, et 1« 
part de chacun en Icelle.

J.-H.-H. LIPPE, Notaire. 
Montréal, 25 août 1923.

E. Leblanc, Georges-Léonce Fortin, 
Marcel Noël, etc. (Comm.

NOMINATIONS
DANS ONTARIO

SIR WILLIAM MULOCK DEVIENT 
JUGE RN CHEF — TROIS AU 
TRES NOMINATIONS 
Ottawa, 4. (S;P.C.) — Quatre no 

mi nation.s judiciaires ont été fai­
tes à la Cour suprême de l’Onta 
rio, sir William Mulock succède à 
feu sir William Ralph Meredith 
comme juge en chef.

J.es trois autres nominations an­
noncées samedi sont les suivantes 

Francis Robert Latrhford, juge 
des appels de la seconde Cour de 
division, devient juge en chef de 
la seconde Cour de division.

Jobn-F. Orde, juge de la Cour 
suprême de l’Ontario est nommé 
juge de.s appels de la seconde Cour 
de division.

W.-H. Wright, avocat d’Owen 
Sound, devient juge de la haute 
Cour de division de la Cour suprê­
me de l’Ontario.

LETTRES TJE* FÂDETTE 
3ième et 4ième

série........................ 55c.. franco
Sième série .. . 80c. franco
Remise spéciale pour les com 

mandes à la douzaine. En ven

Chemin de fer
Pacifique Canadien

TRAIN SPECIAL POUR LES COUR­
SES DE BLUE BONNETS
Tous les jours jusqu’au samedi, 

8 septembre inclusivement, le che­
min de fer Pacifique-Canadien, fe-

Chez GOODWIN

Pour le Petit Ecolier
COMPLETS pour écoliers, en tissu croisé, che- 
viote ou serge, à 2 culottes. 9.95, 10.95, 11.95, 
12.95, 13.50, 17.50 et 18.00.
PALETOTS demi-saison en gabardine ou tissu 
croisé. Ceux en gabardine, 15.00, 16.50, 17.50, 
19.00 et 21.00.
Ceux en tissu croisé, 12.50, 15.00, 17.50 et 19.00. 
CHEMISES en tissu à rayures tissées, col à 
même, 12 à 14, 1.35 et 1.85.
CHEMISES blanches unies, en bon zêphir 
épais, avec ou sans col. 12 à 131-2, 1.65 et 1.85. 
BLOUSES en bonne indienne anglaise tissée, 
confection généreuse, poche sur le côté, cordon 
coulissé ou bouton à la taille, 6 à 16 ans, 1.35 
et 1.50.
BLOUSES en tissu rayé de fantaisie, col à mê­
me, poche au côté et bouton à la ceinture, fi 
à 16 ans. 1.75 et 2.25.
CHANDAILS ouverts en laine filée, col mili­
taire ou châle, en bleu marine, marron et brun. 
Tailles 32 à 44, 1.50.
MAILLOTS en laine filée, col polo ou bouton­
nant sur l’épaule. TaiHcs 22 à 32, 1.50. 
IMPERMEABLES, 5.95 — CHAPEAUX assortis, 1.50. ___
CULOTTES golf ou bouffantes en velours cô­
telé ou tissu croisé, 1.95 à 5.50.
MAILLOTS tout laine anglais, col polo uni ou 
de fantaisie, d’autres boutonnant sur l’épaule. 
Ln marine, gris, brun, fauve, saxe, bleu frnn- 
cais écarlate, taupe et teintes chinées. Tailles 
22 à 32, 1.75, 1.95, 2.25, 2.50, 3.00 et 3.50. 
ROBES DE CHAMBRE en étoffe tout laine, col 
châle et une poche. En murine, gris, brun fau­
ve e* teintes chinées. Tailles 26 à 34 6.5o’ 7 50 
et 9.00.
ROBES DE CHAMBRE en édredon, encolure 
haute, tailles 26 à 34, 5.00.

—Au rez-de-chaussée

LES CHAUSSURES

Pour la Gentille Ecolière
BERETS de suédine pour fillettes de 10 ans et 
plus, En jade, écarlate, chêne et marine. 1.75. 
ROBES DE COUVENT pour l'académie Si-Ur­
bain. l'Académie St-Paul et l'école Sainte-Anne. 
En serge tout laine noire de trois qualités. 
Tailles 4 à 16 ans. 7.95, 9.95 et 11.75. 
Commandes d’uniformes pour les écoles ca- 
tholiques remplies à bref délai.
ROBES “JACK TAR” en épais drap Devonshire, 
modèle matelot en blanc, Copenhague, tan et 
vert. 6 à 16 ans. 4.95, 5.50 et 6.75. 
BOUFFANTES de gymnastique en serge marine 
tout laine, à larges plis, pour 6 à 16 ans. Sui­
vant la qualité de la serge. 2.95, 3.95 et 4.95. 
JUPES assorties aux bouffantes, 2.95, 4.50 ri 
5.50.
“MIDDIES” blancs, les uns avec col de flanelle 
bleu marine à part, pour 6 à 14 ans, 1.75, 2.25.
2.95, 3.50, 3.95, 4.50 et 4.95.
ROBES en serge, jersey et crêpe tout laine. 
Très jolis modèles à 4.95, 5.50, 5.95. 6.95, 8.25,
10.95, 12.95 jusqu'à 25.00.
CHAPEAUX de feutre, forme canotier à bord 
droit ou roulé, 2.95 et 3.50.

—Au deuxième.

Etoffes Noires pour Ro­
bes d’Ecolières

Serge, 54 pouces de largeur, la verge, 1.50, 1.85. 2.75 et 3.75.
Panama tout laine. 50 pouces, 2.25.
Alpaga, 10 pouces, .85 et 1.35.
Cachemire, 42 pouces. 2.25.
Croisé Poiret tout laine. 50 pouces, 3.95. 
Crepeila français tout laine, 42 pouces 3.95. 
Popeline tout laine, 44 pouces, 2.50.

—Au deuxième.

Pour Fillettes

tré-
ta-

Ikrttlntw lacées fi tige 
haute pour flllettca. 
noires ou brunes, bouts 
ronds, semelles fi 
polate Goodyear,
Ions bas. Pointures : 
'1-2 à 6. Marque M»c- 

I-'arlone, 7.0#. 
Marque Clas­
sic, 8.00. 
SOULIERS 
hu-és et à 
une bride

---- -------Pour fillettes.
noies «ai b........ Inuits rond», se­
melle» fi tréimdnte Goodyear et 
talons bas. Marque MocFarliuif, 
Polnt-’n* : 21-3 fi B, ».oo. 
Souliers <sn cuir vornl fi une 
bride pour fillette*, soin elle J fi­
nie» fi ta main ci talons bas. 
Marque MacFnrtane. Pointures ï 
21-2 fi 11, 4.50,
[tottlm* lacées fi tige haute pour 
flUuttcs, noires ou brunes, bouts 
ronds. «emollec à trépolnta 
Goodyear et talon» lias, fifnrque 

MacParlaae. Pohiturm i 11 à 2.

Pointures : 21-2 fi 6, fi.OO...........
5.00 fi 6.0«.
Souliers lacée, 11 fi 2, 4.50 et 4.75 
SOULIERS MAC FABIAN E - en 
cuir verni, une bride, 11 fi 2, 
3.75.
En ouïr vorai, lanière fi ta che­
ville, 8 ii 101-2.....................  2.75
■I fi 7 1-2................................... 2.25
CHAUSSURES HUBLBIT Bot­
tines tarées fi tige haute pour fll- 
ilettes, noires ou brunes, semel­
les cousidnée» et talons de caout­
chouc. Pointure» :
11 6 131-3.............................. 6.76
I fi 2...................... . . . . 6.50
4 fi 71-2.................................. 4.00
8 4 101-2 ................................4.TB
Souliers lacés noirs ou bruns. 
Pointures :
II fi 1812.............................. 5.00
I fi 2........................................ 5.50
8 fi 101-2................................ 4.25
4 A 7 1-2.................................. 3.75
Souliers de cuir verni, une bri­
de*, Pointures :
II fi 2..................................... 4.50
8 fi 101-2............................... 3.02
4 4 71-2 ..................................... 3.15

—Au rez-de-chaussée.

Pour Garçonnets
B o t t i - 
nés noires 
ou brunes, 
à trépoiate 
Goodyear, 
s e m e I - 
les «impies 
ou doubles,
bouts ronds ou mi-ronds,'5.00. 
Bottines en veau noir ou 
brun, semelles simples ou dou­
bles à trépointe Goodyear, 
bouts ronds et mi-ronds. Poin­
tures 51-2 à 11, 7.50.
Souliers lacés noirs ou bruns, 
sein elles simples à trépointe 
Goodyear. Pointures 51-2 à 
10. 6.00.

—Au rez-de-chaussée.

SACS
Solides sars de cuir pour 
fillettes et garçonnets, 
avec courroies de cuir de 
vache de 3-4 pouce, 2 
grandeurs, 1.60 et 2.00.

^IMITKO

-Au rez-de-chaussée.

MALLETTES 
Mallettes en fibre solide, 
cadre d’acier et coins de 
cuir. Serrure et deux 
fermoirs.
12 pouces ..... 1.60
14 pouces................. 1.65
16 pouces..................1.70
18 pouces ..... 1.75

ra circuiel* un train spécial de la 
gare Windsor directement à la pis­
te de courses de Blue «Bonnets et

qui reviendra immédiatement après 
la dernière course. Départ de la 
gare Windsor à 12 h. 41) p.m., heu­

re solaire. Arrêt «à Wcstmount au 
voyage de retour seulement.

(réc).

Feuilleton du “DEVOIR”

Jri ERRES VIVANT!ES
«l par M. MARYAN

5 na, éclairer le visage de l’inflrrtiiè-
(Suite)

IV
Il était tard. Le soleil avait dis­

paru, et la lampe était allumée 
quand le bruit de l’auto attendue 
tvec tant d’angoisse se fit entendre 
dans la rue tranquille. Rosel s’élan­
ça dans l’escalier et vit dans l’al­
lée, avec le docteur, une femme d’u- 
De taille élevée, dont elle saisit les 
mains avec ferveur.

—Commet c’est bon à vous d’ôtre 
Tenue tout de suite! Quel bienfait 
pour lui, pour moi!

Dans l’espèce d’exaltation qu’é­
veillait en elle ce secours si long- 

\ temps attendu, elle vit tout à coup 
f le reflet de la lampe, qu’élevait Àn-

re, et elle le reconnut: c’était bien 
lu jeune fille blonde que Mme Du­
rci avait amenée Tavant-veille chez 
Mme Hédounrd, et qu’elle avait 
trouvée jolie, sans se douter que, si 
peu après, un lien se nouerait en­
tre clics.

—Je suis contente d’être venue.... 
Mme Duret m’a permis de la quit­
ter, parce qu’elle a compris votre 
situation.

Le lourd accent allemand sonna 
désagréablement à l'oreille de Ro­
sel. Elle se souvenait maintenant 
d’avoir entendu dire que Mlle Hau- 
mann était Lorraine; mais elle n’a­
vait pas assez vécu dans la région 
frontière pour être accoutumée à 
cet accent, dont la plupart des Lor­

raines vraiment françaises ont 
d'ailleurs su sc garder.

Le docteur s’approcha, pendant 
que l’infirmière à deux pas derriè­
re lui, regardait aussi le malade.

L’examen ne fut pas très long.
—L’état n’a pas changé depuis 

tanjôt. Je vais donner mes instruc­
tions à Mlle Haumann.

Et il baissa la voix, tandis que 
Rosel prêtait une oreille anxieuse 
pour essayer d’entendre. Mais il 
parlait allemand, et elle n’avait ja­
mais voulu apprendre cette langue.

—Aucune complication probable 
pour cette nuit, dit-il, se tournant 
vers elle. Vous pouvez avoir toute 
confiance en Mlle Haumann: elle a 
ses diplômes et a servi dans un hô­
pital. Ayez bon courage, nous al­
lons bien soigner M. Marvejols.

Un instant après, il était parti.
L’infirmière commença à ôter 

les épingles de son chapeau.
—J’ai préparé une chambre pour 

vous, tout près de lui, dit Rosel.
—Je vais y ouvrir mon sac et re­

vêtir ma blouse; mais je resterai Ici 
cette nuit.

Rosel se sentit soulagée. Le re­
gard que cette inconnue attachait 
sur son père lui sembla compatis­
sant, et en môme temps sagace.

-—Il était très beau, ce pauvre pè­

re, dit Flora.
Rosel tourna les yeux vers le lit. 

C'est vrai qu’il était beau, dans ce 
moment de calme pendant lequel 
ses traits reprenaient une expres­
sion passagère d’harmonie. Les en­
fants sont parfois lents à reconnaî­
tre la beauté de leurs parents; ils 
les trouvent généralement très 
vieux, surtout lorsqu’eux-mémes 
sont très Jeunes, et vraiment Rosel 
remarquait pour la première fois 
que ce vsiapc pôle, si souvent rava­
gé par une expression d’angoisse, 
était extrêmement régulier, que le 
profil avait une noblesse singulière, 
que les cheveux, à peine grison­
nants, étaient bien plantés sur le 
front un peu bas, mais bien modelé.

Elle ouvrit la porte qui donnait 
accès dans une autre chambre plus 
petite, où elle avait rassemblé à la 
hâte quelques meubles conforta­
bles.

—Ma chambre, à moi, est de l’au­
tre côté et ouvre aussi sur celle de 
mon père, expliquu-t-ellc.

—II faudra vous reposer, dit l’in­
firmière. Il n’y a pas de raison pour 
que nous veillions toutes deux. 
Dans cinq minutes, je serai prête.

—Vous descendrez diner, n’est- 
cc pas? Il est tard.
\ —Oui, je desrendrai, mais je ne

serai pas longtemps absente.
Rosel la laissa seule. Cinq minu­

tes après, en effet, Flora Haumann 
entra sans bruit dans la chambre 
du malade.

Elle possédait une qualité pré­
cieuse chez une infirmière: elle 
avait un pas léger, comme feutré, 
malgré sa stature haute et robuste; 
mais Rosel tressaillit involontaire­
ment en la voyant près d’elle sans 
l’avoir entendue approcher. Elle 
connaissait le costume des infir­
mières de la Croix-Rouge françai­
se; mais, naturellement, une habi­
tante dés provinces annexées avait 
prie ses grades à la Croix-Rouge al­
lemande, dont Rosel n’nvait jamais 

i vu l’uniforme.
i Mile Haumann arrangea de ses 
mains grandes et fortes, mais adroi- 

'tes, les oreillers du malade, puis 
elle descendit dans la salle à man­
ger, laissant Rosel près de son père.

Un peu étourdie de la présence 
si soudaine d'une étrangère, la jeu­
ne fille était partagée entre une Im­
pression de sécurité et l’espèce 
d'angoisse, la sensation d’inconnu 
que lui causait cette présence. Puis, 
il lui était pénible de devoir s’en 
rapporter si complètement à une 
étrangère pour les soins qu'elle so 
reconnaissait cependant incapable

de donner: il lui semblait que cette 
inconnue lui volait sa tâche filiale.

De nouveau, la porte s’était ou­
verte sans bruit, les pas avaient 
glissé silencieux, sur le vieux plan­
cher de chêne, et Rosel tressaillit 
encore une fois en voyant Flora 
près d’elle.

—Il faut, dit celle-ci d’un ton 
d’autorité aimable, que vous alliez 
dîner à votre tour; puis vous vous 
coucherez afin de m'aider demain 
si c’est nécessaire. Vous pouvez 
vous fier à moi.

Oui, Rosel sentait qu’elle le pou­
vait, et clic eut encore une impres­
sion complexe de sécurité et de ja­
lousie.

Elle essaya en vain de dîner. La 
vieille Anna, qni la servait, hocha
la tête.

—Vous ne mangez rien, ma fille, 
fit-elle familièrement, mais l'autre 
mange pour deux. Quel appétit! Le 
reste du rôti y a passé, et la moitié 
du pot de confiture... Et ce qu’­
elle m’a demandé de choses pour 
cette nuit! Aht il y aura de quoi 
l'empficher de s’endormir!

—C’est ce qu’il faut, répliqua Ro­
sel avec un faible effort pour sou­
rire. Donnez-lui tout ce qu’elle de­
mande. Anna.

Et elle ajouta:
—Elle semble très entendue. -
—Je ne dis pas le contraire.

Ce fut toute la réponse d’Anna; 
mais à la sécheresse «le son ton, Ro­
sel comprit que l’infirmière ne lui 
plaisait guère.

Elle passa quelques instants près 
de son père, toujours inconscient, 
s’assura que Flora aurait sous la 
main tout ce qu’il fallait pour la 
soutenir dans sa veille, lui apporta 
des livres, puis, à regret, s’en alla 
dans sa chambre, secrètement dé­
cidée à ne pas dormir.

Elle avait laissé sa porte entr’ou- 
verte; mais, au bout d’une demi- 
heure, elle vit près d’elle l'infirmiè­
re, qui était entrée sans frapper.

—J’ai vu de la lumière chez vous, 
dit Flora d’un ton tranquille. Vrai­
ment, vous devez vous mettre nu 
lit; si vous tombez malade, vous ne 
pourrez rien pour votre père. Je 
suis là, et, encore une fois, vous 
pouvez avoir confiance.

Rosel reconnut qu’elle avait rai­
son, et qu’elle était dans son rôle 
en lui donnant ce conseil, légère­
ment empreint d’autorité.

—Vous me promettez de m’appe­
ler si cela va moins bien?

—Naturellement, ce serait mon 
devoir. Mais je ne crois pas qu’il y 
ait un changement cette nuit.

Et Rosel, fermant cette fois sa 
porte, se décida à se mettre ou lit. 
Elle s’endormit bientôt de chagrin 
et de fatigue.

(ô suivre)
C* Journal eut Imprima au No 43, r«< 
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Monnaie et numismatique
En marge de l’exposition de jtte semaine au châ­

teau de Ramezay — L. professeur Zerde et la 
monnaie de l’avenir.

L’ari du numismate — car c'est 
à proprement parler un art bien 
plutôt qu'une science, le hasard a* 
vec ses mille aléas y ayant trop à 
faire, gue de retrouver de vieilles 
monnaies — est de prime abord ré­
barbatif, Le mot numismate suscite 
tout de suite à l’esprit du non-initié 
l’idée d’un vétuste personnage, di­
sons le mot, presque miteux et l’on 
est tenté de définir la numismati­
que: un réactif qui décèle la pré­
sence du vert-de-gris et de la cras­
se. On se fait comme ça des idées 
préconçues et il ne faut rien moins 
pour les démolir que l’évidence qui 
crève les yeux.

On a pu voir ces jours derniers à 
Montréal, où ils étaient réunis en 
congrès, des numismates de moins 
de quarante ans, sans barbe, le teint 
frais, avec tous leurs cheveux, sans 
lunettes bleues. Du coup ce person­
nage qu’est le numismate se trou­
vera réhabilité dans l’opinion d’un 
grand nombre.

En curieux, et poussé un peu par 
le malin plaisir de s'amuser de l’in­
nocente manie de quelques contem- 
porains, le signataire de ces lignes 
a osé franchir le seuil de Panti- 
que château de Ramesay où se 
tenait en même temps que le 
congrès, l’exposition numismati­
que. Reçu par un numismate d’â­
ge et d’apparence déconcertante, on 

se voyait immédiatement obligé 
d’être mieux disposé â l’égard du 
monde des collectionneurs. Ça n’é­
tait pas encore la réconciliation 
complete avec les vieilles monnaies 
et les vieilles médailles, niais c’é­
tait un commencement et le reste 
allait suivre.

Les casiers vitrés avec leurs lon­
gues files de disques assortis et éti­
quetés ne disent d’abord rien qui ■ 
vaille. Puis on se laisse prendre au 
charme de regarder curieusement, 
béatement, des monnaies du pape, 
grandes comme des fonds de sou­
coupes, des as et des sesterces ro­
mains, laids et biscornus, des piè­
ces retrouvées dans les archipels de 
la Grèce, d’autres venues de l’Egypte 
des Pharaons, de la Perse, de la 
Chine, du Japon, des monnaies du 
grand siècJe voisinant avec fies 
pierres et des coquillages qui faci­
litèrent le troc ches des peuples 
disparus ou chez des tribus sauva­
ges. Chaque pièce fait surgir une 
miette d’histoire et l’ensemble, 
quand on peut examiner une ..cru­
de collections comme celles qui se 
trouvaient au château de Ramezay, 
illustre admirablement l’histoire de 
la monnaie et partant l’histoire 
économique des peuples. De vieil­
les pièces françaises nous faisaient 
soavetiir de l’argentier Jacques 
Coeur, celui qui rétablit si bien les 
finances de Charles VII; d’autres 
moins anciennes, avec îles têtes de 
Bourbons, nous remettent brusque­
ment en mémoire et son agio­
tage. les crises qui précédèrent la 
révolution. Ces pièces, sa ies, dé­
formées, qui semblent mortes, n’en 
font pas moins jaillir un jour lumi­
neux sur le miroir de l’histoire. Les

émouvant il a chanté les louanges 
du collectionneur numismate, le 
félicitant de ne s’intéresser qu’aux 
vieilles monnaies, à celles .qui o’ont 
plus cours, qui n’ont plus qu’une 
valeur d’antiquité.

C’est ‘un numismate qui s’est 
chargé de le contredire et peul-èire 
de lui faire regretter ses félicita­
tions. A l’une des séances d’étude 
du congrès, l’un des délégués, M. 
Farran Zerde, de Tyrone, Pennsyl­
vanie, est venu parler de la mon­
naie de l’avenir. On pourrait com­
prendre à là rigueur que ie numis­
mate ait, quelques siècle* à l’avan­
ce. le souci des pièces qui intéres­
seront scs héritiers. Tel n’est pas 
exactement le cas cependant. M. 
Zerde a entretenu ses auditeurs 
d’un projet, compliqué autant qu’il 
parait simple et qui n’a rien â fai­
re avec la numismatique. C’est de 
monnaie, en tant que monnaie 
ayant cours, que M. Zerde a parlé. 
Il s’agit tout simplement d’un sys­
tème monétaire nouveau, fondé sur 
une monnaie dont le pouvoir d’a- 
chat serait stabilisé. Qqe cette stabi­
lité soit une chose possible, M. Zer­
de le croit fermement et pour la 
réaliser il aurait recours à la théo-

LE MARCHE 
DES VIVRES

Voici ies arrivages de beurre, de 
fromage et d'oeufs, à Montréal, 
pour Ta Journée de samedi, le sa­
medi précédent et le Jour corres­
pondant l’an dernier:

1923 1922
Semaine finitsani 

1 sept. 25 août 2 sept. 
Oeufs, caisses 1145 1544 1914
Beurre, colis 1728 2222 5482
Fromage, meules 9548 0722 8794

Voici les arrivages des mêmes 
produits, pour la semaine terminée 
et les semaines correspondantes:

1923 1922
Semaine finissant 

^ 1 sept. 25 août 2 sept.
Oeufs, caisses 10112 9117 13245
Beurre, colis 15913 13653 24810
Fromage, m. 55784 50558 49890

Voici les arrivages des mêmes 
produits pour la période du pre­
mier mai au premier septembre en 
1923 et en 1922:
Oeufs, caisses... 
Beurre, colis.... 
Fromage, meules

1923
309,168
326,832
793,148

1922
259,907
424,628
749,619

LES ENCHERES

rie d’une certain Irving Fisher,jsociation, on a vendu 12.-. boites de

Isle-Verte, 4. — A l’enchère tenue 
ici samedi, on a vendu 450 boites 
de beurre à la Dominion Fish, Qué­
bec, au prix de 34s. 3-8 la livre.

Farnham, 4. — A l’enchère de la 
Eastern Townships Dairymen’s As-

professeur d’université aux Etats 
Unis. 11 n’y aurait que de la mon­
naie de papier, représentant une 
certaine quantité d’or selon le nom­
bre-indice des prix.

Les prix étant élevés, le dollar 
commanderait plus d’or; les prix 
étant bas, le dollar en commande­
rait moins. De la sorte avec un dol­
lar on achèterait (toujours la même 
quantité de marchandises.

M. Zerde n’est pas allé plus Iqin 
dans l’exposé de la théorie et c'est 
dommage car à cette époque de 
crise monétaire, il ne conviendrait 
pas de faire fi d’un système capa­
ble de réhabiliter les pays en fail­
lite. Si le système Zerde était bon, 
tl pourrait sauver l’Europe wt le 
monde du désastre économique.

Il est vrai que sur les points de 
détail M. Zerde lui-même aurait 
peut-être quelque difficulté à pré­
ciser. Â supposer que l’Etat, car 
lui seul pourrait le faire, fixe à in­
tervalles, réguliers ou non, la quan­
tité d’or que représentera un dol­
lar, l’Etat pourra-t-tl augmenter ù 
son gré la réserve d’or qu’il détien­
dra pour garantir la monnaie fidu­
ciaire? Avec les lenteurs de la coin 
pilation des statistiques, l’Etat pour­
ra-t-il encore suivre d’assez près 
avec son dollar à valeur variable 
les courbes du coût de la vie? Avec 
un tel régime ce serait le régime 
de la monnaie de papier à cours 
forcé car autrement la spéculation 
la p’us éhontée surgirait partout.

Si les billets étaient convertibles, 
chacun s’empresserait de les chan­
ger au moment où ils commande­
raient beaucoup d’or pour revendre 
le métal quand la situation serait 
inverse. Avec le cours forcé, la si­
tuation serait-elle meilleure? L’ex­
emple île quelques pays d’Europe.

beurre à 34s. la livre.
St-Hyacinthe, 4.—A l’enchère te­

nue ici samedi, on a mis en vente, 
sans trouver preneur, 5(1 boites île 
beurre à 34s. 1-2 la livre. On a ven­
du 600 meules de fromage à 22s. 3-4 
lu livre.

ARGENTINE
ET CANADA

DIFFERENCE ENTRE LK CREDIT 
DE CES DEUX FAYS AUPRES 
DES FINANCIERS AMERICAINS. |

LA MATINEE 
À LA BOURSE

TRES PEU D’ACTIVITE. — LES 
COURS SONT GENERALEMENTj 
LOURDS. — LK BRAZILIAN 
APRES UNE ASSEZ BONNE1 
AVANCE A REAGI.

Montréal, !
Mol son». 1$ à liS 
Hoyalr. 30 à USfe

nxrsQuos

onMOATIONS

Uurbrc, 100 à feVV*- 
Wazaaamack, Mou à M 
T rant IMb., SOn h

Bour»e de New-York

Après un arrêt de trois jours la
IX t • It <4 lk \f l •• A IX I M «1 1 4 «tl a À t-O

C'aura fuurnia par ta aaalaan Uaaflriaa «I 
Cl», ctturlUra, 101 •■•at, raa Natra-Uaaaa,
Maatràal.

ouv. «un
mBourse de Montréal n’était guère Ma*nrtu ^ •

active ce matin. C’est à peine si le I American intrr. côrp!‘’.ï.ï*... Ifl 
total des ventes de lu séance ont at-; Ctiw-rlatn I/tc**notirr ...... 74 V,
teint un millier d’actions. I^cs cours ; sîJSÜuîàf Tbbiw»'’ a S

American Tel. and Tel...........1*4 %
American Woolen ...................   M
Atchison T. and S K. ............ 07 vî
Italdwin Iako ......................... 1X3 «
Ualthnorr and Ohio ....... 49
BeUilehnu Steel ...................   63
California Petroleum ....... 30
Canadian Pacific .......................142
Chandler Motor ....................... 62
Chlcugo Hock Island .........  22
Chino Copper .............................,16
Com Products ............................136
Coaden Oil ................................. 36
Crucible Steel ........................... 67
General Motor .......................... 16%
Générai Klectrlc ......................... 139
Erie RH. ..................................... 14

étalent généralement à la baisse et 
c’est à peine si l’on relève de-ci de­
là sur la liste quelques faibles gains.

Le Brazilian Traction qui avait 
commencé par avancer quelque peu. 
passant de 42 à 42 3-4 a perdu par 
la suite presque tout son gain. Les 
dernières ventes avant la close se 
sont faites à 42 1-8.

Parmi les autres utilités, le Bell 
Telephone était un peu en deman­
de et des ventes se sont opérées à 
la hausse à 124 1-4. Les dernières 
ventes vendredi dernier s’étaient
faites à 123. Le Quebec Railway jIlter Mepc p,^........................ „
reste ferme de même que le Detroit, i International Paper,'34 H

Missouri Pacific .................... 11
New-York Central .................. 100 H
Northern Pacific ................ 59 H
Pan-American Petroleum ... 59 H
Pan-Ainérlcnn B........................ 58
Pannsylvanla RR...................... 43 Vj
Vanadium .............»................. 32%
Reading .......................................  74
Republic I. and S................... 47
Sinclair Oil Cons.....................  21
Southern Pacific .................. 88Studefcoker ............................... 105 %
Texas Ofl ............................... 42 %
Union Pacific ........... 131 %
United States Indust. Alcohol 52%
l nited-States Rubber .......... 42 *
United States Steel .............. 93

Inspiration Copper ................ 27
International Nickel .............. 12 I

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT

plus vieilles, celtes d avant la v*"tri.s dernières années, démontrerait 
nue du Lhmt, nous rappellent les -
premières notions que l’homme 
s’est faîtes de la valeur; elles té- 
raoignen! que l’homme a tôt recon­
nu la nécessité de l’échange et
?u’il a su trouver les moyens de a 
acifiîer. El l’on comprend que 

dans la préface de son beau livre 
sur la Monnaie, M. de Foville ait 
eu un mot pour justifier “l’espèce 
de culte dont la numismatique a 
*oujours été l’objet de la part des 
initiés.”

Pour un chroniqueur financier 
le* vieilles médailles, ne semblent 
nas avoir ta même importance que 
les vieiües monnaies. Et cependant 
celles-là ne sont-elles pas le com­
plément de celles-ci? De tout temps, 
fa décoration, la médaille, n’a-t-eî- 
!e pas été la récompense, plus ou 
moins méritée, de ceux qui avaient 
coEectionné, dans un autre but que 
nos numismates, les <rentc-sous de 
leurs époques respectives? Ainsi la 
vieille médaille peut offrir un in­
térêt économique.

* * *
Le billettiste Xemo a fait des 

considérations quasi - philosophi­
ques en marge de ce congrès des 
numismates. En un billet du soir

plutôt le contraire. Et ce fameux 
système à prix et à monnaie mobi­
les, l’une tâchant de rattraper les 
autres, compliquerait bien encore 
quelque peu le change internatio­
nal. déjà pas si simple.

Ce fameux système repose néces­
sairement sur l’ingérence de l’Etat 
et, dans le cours ordinaire des cho­
ses, une telle ingérence est â rejeter. 
L’Etat possesseur, de chemins de 
chemins de fer, constructeur de ma­
rines ou entrepreneur n’a pas fait 
si bien pendant et depuis ia guer­
re pour qu’on lui reconnaisse l’ha­
bileté de parer aux crises monétai­
res. Et il y aura toujours le danger 
que l’Etat fasse son profit de pa­
reille monnaie mobile. Ce ne serait 
d’ailleurs que la répétition de ce 
qui se faisait autrefois quand les 
rois de France chhngeaient le poids 
ou le litre de la livre tournoi selon 
qu’ils recevaient' ou qu’ils don­
naient.

En somme, il serait à désirer que 
les numismates s’occupent de la 
numismatique sans se préoccuper 
des crises monétaires. On pourrait 
alors les complimenter sons réser­
ve.

Emile BENOIST.

L’Argentine qui, à l’exception du i 
Brésil, pays de plus de dix millions j 
d’habitants, est le plus développé, 
le plus riche de l’Amérique du Sud, 
négocie à New-York un emprunt 
de cinquante millions, portant six 
pour cent. Les Argentins trouvent 
que ces messieurs de la haute ban-1 
que américaine ont la dent dure, 
et sans doute ont-ils raison, puis­
qu’on ne leur offre que 92 de leurs 
titres alors qu’ils espéraient tou­
cher du cent.

A ce sujet 11 n’est pas sans inté­
rêt de faire remarquer que le Ca­
nada récemment a placé à New- 
York un emprunt 5% à 20 ans, à 
97%.

Les financiers ne font pas de 
longs discours: quelques chiffres 
leur suffisent pour exprimer claire­
ment leur pensée, pour juger un in­
dividu ou un peuple des pieds à ia 
tête: 92 pour les titres argentins 
portant &%; 97% pour les titres 
canadiens portant o’/r. Telle est 
la différence que font les financiers 
entre les deux pays situés respec­
tivement au nord et au sud des Amé-1 
niques. Pour une fois les deux ex-, 
trêmes ne se touchent pas, du moins 
à Wall Street.

Peut-être l’Argentine ne doit-elle 
s'en prendre qu'a elle-même de l’af­
faiblissement de son crédit. A plu­
sieurs reprises, depuis quelques an­
nées, le monde du placement a eu | 
à se plaindre des procédés malhon-1 
nètes de certaines de scs. provinces, ' 
qui prenaient des moyens plus ou 
moins détournés pour dépouiller 
leurs créanciers: ce n’est pas ainsi 
qu’on gagne la confiance des prê­
teurs.

(Service de la Renie, par la 
maison V.-V.-B.l

LES MINES

Le Twin City, sur un déplacement 
de cinq actions, s’est avancé d’un 
point.

Les papiers sont lourds. L’Abiti­
bi a perdu 1-2 point de même que 
le Brompton et la préférence Spa­
nish Hiver. Dans le cas de cette der­
nière il y avait un commencement 
de liquidation. Le Spanish River 
commun a perdu, quoique les ven­
tes aient été peu considérables, 
deux points et une fraction. Le Ho­
ward-Smith, peu actif, a été le seul , ........ ............... _
papier à réaliser un gain, passant \vmv»ngrw?o,.à..................de 73 à 74 1-2. Le Riordon, malgré y 7%
les rumeurs de réorganisation pro­
chaine de la compagnie, a perdu 
un a fraction de point en tombant 
à 2.

Le reste de la liste était peu in­
téressant. Notons que le Canada Ce­
rnent a perdu 1-2 point.

Les fonds américains font prime 
de 2 1-2 p.c. à Montréal; le franc 
français fait à Montréal, .0583 et la 
livre sterling. $4.66.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie)
BOURSE DE MONTREAL 

DE 19 A U H. A.M.

Abitibi P. and P., 5 à 64%.
Asbestos Corp., 70 à 50%.
Asbestos Prf-, 16 & 74.
Del! Telephone, â à 124%.
Brazilian Traction, 225 à 42%.
Brompton P. and P., X> à 42%.
Laurentide Co., 1 à OfiV;.
Montreal Power, 35 à 123. „
I-oke of the Woods, 10 à 162%.
Mackay 25 & 113%.
Spanish River Urf., 100 à 99% i a s 99%.
Dominion Textile, 50 à 03%.

DE H R. A.M. A MIDI

Steel or Canada, 30 à 67%).
Bell Telephone, 5 0 124%.
Brazilian Traction, 150 0 42%;

DU CANADA
Echéance Prix Rend.

1 déc. 1925 100.60 4.40
1 oct. 1931 101.25 4.83
1 mars 1937 102.45 4.76
1 nov. 1923 100.20 5.02
1 déc. 1927 102.85 4.82
1 nov. 1933 105.90 4.78
1 déc. 1937 108.00 4.72
1 nov. 1924 100.81 4.95
1 nov. 1934 103.30 5.11
1 hov. 1927 103.00 . 4.75
1 nov. 1932 100.45 5.17

LES GRAINS

LES VENTES AU COMPTANT
La maison Qnlntal et Lynch, me Saint* 

Pierre, neae communique (et prix oalrantl
('our le» rentes de «rein» an comptant 
a marché d* Montréal:

BLE
No 1, Northern....................... $1.33

AVOINE

12 foi
90

inols Prf., 2 à 90.
Brompton P. and P., 135 à 42% ; 55 à 

42%.
Canada Cement, 20 ii 84%.
Detroit United, 25 h 68%.
Howard Smith, 5 à 74%.
Canada Steamship, 20 à 15.
Canada Steamship Prf., 25 à 47. 
laurentide Ko., 25 & 96%; 50 0 96. 
Spanish River Prf., 100 ù 99. 
Shawinixan, 10 à 117%.
Twin City, 1 à 67. •

No 3, Canada ouest...............55% s.
No 2, Canada ouest,... .57% à 58s.
No 1. d’alimentation.................54s.
No 2, d’alimentation............... 52s_.
Maïs jaune, no 2....................  $1.05
Blé â volaille, le quintal. $2 à $2.25

A WINNIPEG
BLE

Ouv. Midi
Octobre ...........  1015-8 1001-2
Décembre ........ 98 1-2 97 5-8

La réorganisation
de la Riordon

On dit que le projet de réorgani 
xation de la Riordon, comportanti 
$10,000,000 <le capital nouveau 
pour cette entreprise, a été assumé 
jusqu’à concurrence de $8,000,000, 
par un svndicat de banquiers com­
prenant les maisons Parkinson and 
liurr. Coffin and Burr Inc., E. H. 
Rollins and Son», de Boston, et la 
Royal Securities Corporation Lld„ 
de Montréal, et d’autres encore. 
On dit qu’une forte somme de ca­
pital anglais est engagée da»s cette 
réorganisation.

Depuis quelques mois, des négo­
ciations étaient en cours entre les 
différentes maisons de banque in­
téressées dans la réorganisation, 
les comités d’obligations, représen­
tant la première hypothèque, 8 p.c., 
l’hvpothèque générale, 6 p.c., et les 
créanciers de la compagnie. On 
dit maintenant (rue l'on rendra pu­
blic dans quelques jours le pro­
jet de réorganisation.

La compagnie a plus de 5,000 ac­
tionnaires au Canada, aux Etats- 
Unis et en Grande-Bretagne. Pour 
eux la réorganisation projetée n'est 
pas sans intérêt.

lion pour l'année, y compris une 
somme de $600 de rrVenu sur les 
placements, ont été de $120,570, au 
Heu d’un profit de $237,808 l’an­
née précédente. Voici les princi­
paux articles du rapport, avec com­
paraison :

Au 30 juin Au 30 juin 
1923 1922

Prof. d’op........ $119,970 $237.808
Int. aux banques 26,617 33,159
Actif courant... 316,329 350,611 
Passif courant... 829,113 782,243
Inventaires.......  976,940 858.737
Billets et effets

recouvrables.. 312.489 348,443 
Emp. de banque. 409,947 271,000
Actif totid...,. $5,118,089 5.038.833

Nouvelle* compagnie*

TOBONTO

Dtrnlàr** rote» fourni»» par J.-T. AR­
MAND *t CIR, SS. ru* 8t-J»«qu»». 

Miaou d'orgrnt D*m. Offre
Bmvrr Cons ......................................33
C«»»tle TYrthcway ................  *• %
Conlngas ...........................................
Crown Restrvt ............................... *6
Krrtoy Silver ...................................J A3
U Ros» ............................................  29
Lorrain ..............................................   1»
MeKIn Dar. Savage ..................... 18 %
Slplaslnx ......................................... 8.8«
Opnlr ................................................. 3
Petrrson Lake ................................  10
Temlskaming ......................................38
Trethew-uy ....................................... 5
Minina Corp. of Can................. .. 2.70

Mini* 4'»r
AI «oc win ht 
Aï

31 % , 
23

2.00 ; 

‘>1.8fl '

5.501 %
» % I

30 %
2.65

pex
Atlas

Le rapport de la
Canadian Woolen*

La Canadian Woolens Ltd, dePe- 
terboro, Ont., vient de publier son 
rapport pour l’exercice clos le 30 
juin. L’industrie des lainages a pas­
sé l’an dernier par une période dif- 

'fîcHe et la Canadian Woolens s’ip, 
«t ressentie. Les profits d’opéwl

I

Ottawa, 4. — La Gazette Officiel 
ie donne avis des incorporations 
suivantes :

The Laval Shoe Manufacturin 
Co., Montréal, $50,000; Hlghwoo 
Petroleum and Natural Gas Com 
pnny, Calgary, $1,000.000; Anglo- 
Canadian Collieries and Refineries 
Limited, Edmonton, $1,500,000; Ca 
pital Electric Appliances Limited 
Ottawa, $25,000; Dustless Sifters 
Limited, Brantford, $50,000; Ra; 
dlo Tubes Limited, Toronto, $500. 
000; Western Stsel Products Limi­
ted, Winnipeg, *2,000,000: Malbo- 
rough Hotel Company Ltd., Winnl 
peg, $5.000,000; E.-B. Myers Com 
pany, Ltd., Montréal $500,000; the 
B. Greening Wire Company. Limi­
ted, Hamilton, $1,300,000; The Ox 
ford Society Limited, Montréal 
$50,000: Dominion Eleotric Pro 
lection Company, Ltd., Toronto, 
$500,000.

Aruonaut 
Duhtwli

3% .1 V.
Gold Mine* ............... 78

In Gold Mho-s .................  8
Beatty Gold Mines .....................12 It %
BUI«<«ri Gold Mines ................... 9 8 %
Ctmpiit Hughe* ............................. 7 6 %
Clifton ............................................. 18 17 %
Cntuatbus Kirkland ................... 10 % 9%
Wwne Mines ................................... 39.06 38.25
Dominion Kirkland ..................... 1%
GoUlftlr Mines .................................... S3
Gold Beef ....................................... 2% 2%
Haiti» Gold Mines ..........................14 13 %
Bollinger .........................................11.6» 11..’».*
llunton Kirkland .............................. 8 %
trwplrntlon ...........................................
Kroru ............................................... 9 % 9
Kirkland Lake ................................. 36
I.ike Shore Mines Ltd.................... .
McIntyre ........................................... 16.9f>
Monrta ............................................. 18%
Porcupine Crown ............................12
Porcupine Tisdale ...............
South Keorn Mines ...................
Thompson Krist .........    5 %
Vickers ............................................. 30 %
ytpond Consol. Minn ................70
Wakenda .............................. ..................
Wnsnptka Con*.................................. «
Con*. West Dome Mines ..............20
West Tree Mines Ltd. ........... . 3.15

Belgo Canadian Paper 
Company, Limited

Action* Privilégiées 7% Cumulatif
— au pair da $100 —

Dividende aervi tou» les trot» mots:—janvier, 
avril, juillet et octobre

RESULTATS Etabli sur une base annuelle, 
FINANCIERS le bénéficecu Pr°duit net
-------------------  apphcableà l actionprivilégiée,
ressort comme suit:—Pour les 4 exercices au 31 
août 1922: 27.5% sur l’action privilégiée,— 
ou près de 4 fois le dividende. Pour les 8 mois 
de l’exercice en cours: 33.7%,—ou plus de 4$£ 
fois le dividende. Pour mars et avril 1923, 
après la mise en service de l’équipement addi­
tionnel: 51.6%,—ou 7# fois le dividende pour
ces deux mois. _____

» „
Prix: $96.50 et le dividende couru

Ravanu fixa da 7J^%

RENÉ-T. LECLERC
MONTRÉAL 

le», rua Saint-Jacqnak
(Matea

QUÉBEC
74, rua Saint-Piarra

>«■ INI)

AVOINE 
Octobre 44 3-4

a%i.iî

16.80 
18 % 
10 
2
1.15

30
60 %

Cotations hors-liste
<F«urnl«» par L.-G. BraabUn «I Cia)

Midi.
Argonaut GoM Mining Co., <0 nchatt-ur* 
British Annrican 011 Co.. 31 achetcun. | 

Alcohol, 16 «chc-Cunndian Industrial 
leur; 18% vendeur.

Drydcn Paper, 13 vendeur.
Eastern Engineering, 20 vendeur.
Hullinger Cons. Gold Mine» 11.50 

11.88 vendeur.
Laurentide Power, 101 acheteur.
National Brick. acheteur.
Provincial Bank. 110% vendeur.
Riordon Co,. Ltd., 30 ven»teur.
Saguenay Pulp and Power Co., 86 ad».; 

78 vendeur.
Saguenay Pulp and Power Prf., 1 ache­

teur; 1% vendeur
Southern Canadi 

leur; 44% vendeur.
Southern Canada Power Prf., 90 v«n 

deur. ,
St. Maurlee Power, 52 acheteur.

ach.,

Southern Canada Powar Co., 44% ache.

La Sécurité de votre Argent 
en Voyage

Il «-st dangereux d’emporter une forte somme d’ar­
gent sur soi entand on voyage : on risque de le perdre 
ou de se le faire voler. Emportez avec vous des chèques 
de voyageurs de la banque Nationale, en coupures de $20 
et de 850. Ils sont négociables aux Etats-Unis, à Cuba, à 
Porto Rico, aux Bermudes, aux Indes Occidentales. Votre 
signature à l'endos du chèque et donnée en présence de 
l’officier de la banque chargée de vous payer le montant 
servira à vous identifier. Rien de plus commode, de plus 
simple, de plus sûr, de plus pratique.

Ces chèques portent à l’endos la liste des correspon­
dants étrangers de la Banque Nationale aux Etats-Unis, à 
Cuba, Porto Rico, aux Indes Occidentales et aux Ber­
mudes.

LA BANQUE NATIONALE
La plut vieUU banque ranadienne-françaiae
339, Bureaux au Service du Public

40 7-8 
CHICAGO
.. 102 3-8 
.. 106 7-8

43 3 
40 1-4

101
105 3-8

84 5-8 
67 5-8

37 3 4 
391-2

Décembre 

BLE
Septembre 
Décembre 

MAIS
Septembre .... 851-2
Décembre ,.... 68 1-2

AVOINE
Septembre .... 38 3-8
Décembre ........ 401-2

Cours du change
Cote des devises étrangères four­

nie pur In maison L.-G. Beaubien, 
et Cfe banquiers et agents de chan­
ge, 50, Notre-Dame ouest, Montrai.

N.-Y. Mont. 
Londres, livre s. . . $4.45 $4.55
Paris, franc...................0568 .0582
Bruxelles, franc. . . .0471 .0481
Rome, lire.....................0427 .0437
Genève, fanre............... 1805 .1849
Amsterdam, florin... .3930-, .4020
Madrid, peseta...............1330 .1364
Stockholm, cour............ 2663 .2724
Christiania, couronne .1620 .1665
Copenhague, cour........ 1830 .1875
R. de Janeiro, milreis .0950 .0665
New-York, dollar... Prime 2 7/16

4 No* échanges avec
les Etats-Unis

Ottawa, 4. — Durant les quatre 
mois qui ont pris fin avec juillet 
dernier, les Etats-Unis nous ont en­
voyé pour $39,000,000 «le produits 
végétaux ot animaux. Nous leur 
avons vendu par contre pour $36,- 
OOU.OOO de produits agricoles.

Dividendes déclaré*
Wabasso Cottons. — $1.00 par 

action, payable le 2 octobre aux 
inscrits du 14 septembre.

Twin City de préférence. — $1.75 
par action payable le premier oc­
tobre aux inscrits du 15 septembre.

/WALTERvfKAV&NAGHj

Valeurs Minières 
Hors Cote

• ^ Membres de la Bourse des 
Mines de Montréal.

ft*

Belgo Canadian Paper 
Company, Limited

Actions Privilégiées
7%

Cumulatif
Intérêt payable per chiqua an 
janvier, avril, juillet et octobre.

Une excellente valeur à mettre 
en portefeuille. L’entreprise 
compte 20 années de succès et 
les actions portent droit de prio­
rité §ur l’actif et les bénéfice? de 
la Compagnie. Dédnci ion faite 
de toutes exigibilités, défalca­
tion faite des $8,000,000 d'obli­
gations première hypothèque, 
chaque action i nvilégiée est 
protégée par $326. d'actif.
Prix: $96.50 j>ar action

(valeur au pair: $100.)
Rendement : 7 ^'4 pour cent

<7*o. Beausoleil & Cle
Bons - Obiigâtions 

IT2, rua Saint-Jaecme», Montréal

U

î

>4]

«lk

'SI

A VENDRE
greffe: de feu le notaire louïs-

CALIXTE GOYETTE. 
ayant pratiqué à St-VIncent-de-Paul, et 
à Montréal, et qui eut décédé à Mont­
réal, le 4 juin 1923. Pour information* 
s’adresser à RENE FARIBAULT, Notai­
re, 90, rue Saint-Jacques, Montréal.

Nous offrons

$218,000 d’obligations 5^2%

VILLE DE LEVIS
en titres de $100, $500 et de $1,000 échéant de 

1924 à 1963.

Prix: 100% et Tintérêt cour»
Tous renseignements sur demande.

Versail^fcdsricaire
MONTRÉAL TROIS • RIVIÈRES QUÉBEC

BUREAU-CHEF;
Imm. Versailles, MONTREAL. Tel : M. 7080

*

Placements de Septembre
Obligations

Echéance Rendement
1953 5.40

1943 5.20
1954 5.10
1933 5.50

1952 7.00
1932 7.00
1951 7.00

Ecoles Ste-Madeleine ,mér*lt 
d’Outrenont '

Ecoles Catholiques de 
Montréal 514

Cité de Montréal 5
Cité de Victoria 5
Nova Scotia Tram. &

Power Co. 7
Saguenay-Pulpe 
Brasserie Frontenac 6

Villes de Paris—
Soiesons, Lyon, Marseille, Bordeaux, 
I^pt. de la Seine et le Gouvt. Français. 

Remboursables en 7 - Il . 12- et 18 ans.
Prix pour rapporter de 6^ à 8%

Circulaire descriptive sur demande.

Nobs acceptons en paiement et à leur pleine valeur, 
les obligations de la Cité de Montréal échéant le 1erugati
septembre 1928.

L. G. Beaubien & Cie, Limitée
Banqafeni en Obligations

M RUE NOTRE-DAME OUEST - MONTREAL
TKLBPBONB MAIN 470S

?

NOUVELLES EMISSIONS:
$100,000. — 5%% — SYNDICS DE LA PAROISSE DE

là 10 ans NOTRE-DAME du ST-ROSAIRE
$100,000. - 5% % — OEUVRES ET FABRIQUE ~ ~
___ 5 à 15 ans PAROISSE ST-JEROMEy

$76,000. — 6%% — OEUVRES ET FABRIQUE
* 1 à 10 ans Paroisse STE-CATHERINE MONTREAL

$75,000. — 5%% — OEUVRES ET FABRIQUE “
1 à 10 an* PAROISSE SAINT-JEAN

Prix: le pair et l’intérêt couru.

Is Corporation OhQbugatiqns Municipales
ÎÉNÉ OUPQNT Pédant tff-KTo JWSlMARn

T*,tPhor>* Main isrt 4
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rrrrrrrrrtrrmrrfflffaj LES AMERICAINS REMPORTENT !
LA VIE SPORTIVE»1 les honneurs du tournoi f

DESCHAMPS ET GIRARDIN SONT 
EN PARFAITE CONDITION

1U triomphent des Australiens dans les séries de 
la coupe Davisy emblème du championnat in­
ternational de tennis — Les détenteurs de la 
coupe.

i

Forts* Hill*, N.-Y. 4. •— Les Amé­
ricains ont remporté une victoire 
complète dans les finales des sim­
ples pour la coupe Davis, emblème 
du championnat international du

Nos deux pugilistes locaux sont prêts pour la ba 
taille de demain soir au théâtre Saint-Denis —
McNaughton et Carney sont attendus aujour- : ^^
d HUI. P°ur *cs Australiens. W.-M. John­

ston a vaincu John-B. Huwkes par 
. . . . ! 6-0, 6-2, 6-1 et Tilden a battu O.

passé il lui est arrivé des accidents Anderson par 6-2, 6-3, 1-6, 7-5. 
coûteux juste a la dernière jour- Treize mille personnes s’étalent 
née de son. entrainement et d ne rendues au sdaaium West Side pour 
veut plus se laisser prendre. Ses i être témoins de ces joutes, 
exercices d aujourd hui seront sim-

Tout est prêt pour la séance de 
boxe de demain soir au théâtre St- 
Denis, sous les auspices du club 
atlilétique Olympique et si l’on 
tient compte des billets vendus et 
retenus à l’avance on peut conclu­
re que l’assistance établira un re­
cord. Pour plus de six cents dol­
lars de Wllets ont été vendus dans 
la journée d’hier et les demandes 
pour réserver des sièges arrivent 
de tous côtés.

Oscar Deschamps a fait huit 
rondes rapides avec Jack Thomas,

plement pour se tenir à sa pesan- ; 
teur.

De son côté Girardin s’est repo­
sé à la fin de la semaine dernière 
niais il s’est repris hier après-mi­
di. Il a fait six rondes au cercle 
Outremont avec Ted

LES DETENTEURS 
1900

Le championnat est disputé pour 
le première fois; c’est durant cette 
année que la coupe fut offerte à 

Cossetté et l’Association de (ennis des Etats- 
Eugène Demers ; ^’n's Par Dwight-F. Davis, alors un

Girardin dit qu’il n’a jamais été des premiers joueurs du pays.
. plus confiant. Il prétend que Bull , L Angleterre , tfcnta h* conquête 

hier après-midi au National, etja couché Dcschamps tandis que de h» cmtpe, mais ochoua; les EtaU- 
après son exercice il a fait 134 3-4 j lut a encaissé tous les coups du pu- Ertis gagnèrent 3-0. 
livres, de sorte qu’il n’est pas in- giliste d’Hamilton. Il est actuelle

t\

e ou
quiet au sujet de la pesanteur pour 
son combat de demain soir.

Aujourd’hui Dcschamps ne bo­
xera, pas. 11 fera des exercices 
comme de la course à pied ainsi 
que de la boxe imaginaire. Des­
champs est un peu superstitieux et 
il y a déjà longtemps qu’il a pris 
la résolution de ne jamais les gants 
la veille d’un combat. Dans le

ment en grande condition et il dit
0B

1 • 1902
que Deschamps s’aperctvrà quMj iAS Etats-Unis battirent encore 
sort d’un combat lorsqu’il aura fini l’Angleterre en 1902 3-2. 11 n’y eut
avec lui. 1 “ ’■ -------- • "“'■,

Le promoteur Alexander Moore 
a été avisé hier, que Young Mc­
Naughton, de Québec, arriverait ici
cet après-midi. De son côté, le,. , - . . ... ■ t -
jeune Carnev, de New-Bedford, est ! $?e.r championnat en battant les 

- s la soirée. Etats-Unis 4-1. Ce tut l’époque du

pas de tournoi en 1901.
1903

De’ son "côté, ‘îè ! L’Angleterre parvient à décro-

attendu dans

LES COURS DE GYMNASTIQUE
REPRENDRONT CE SOIR

Les cours de culture physique, 
au gymnase du National, repren­
dront normalement ce soir (mar­
di) sous la direction de M. Marcel 
Helbert. Durant les mois d’été, les 
cours réguliers sont temporaire­
ment diseoniinués et remplacés par 
différents jeux qui exigent moins 
d’effort que la leçon complète du 
cours régulier.

Tous les anciens élèves et les 
membres qui aimeraient à faire 
des exercices physiques sont priés 
d’être présents dès ce soir, â 8 heu­
res afin de s’inscrire et établir leur 
fiche d’observation.

Four l’information générale,

nous donnons ci-dessous l’horaire 
des différents cours:

Hommes d’affaires e* profession­
nels, à 5 1-2 heures tous les jours, 
sauf samedi et dimanche.

Classe du soir, admission géné­
rale. à 8 heures, les mardi, mer­
credi vendredi et samedi.

Section féminine, les lundi et 
mercredi, de 2 heures à 5 heures. 
Les lundi et jeudi, de 8 heures à 
11 heures.

Fillettes, le samedi avant midi 
de 11 heures à 12 heures.

Garçons, mardi et jeudi après- 
midi, de 2 à S heures. Samedi avant 
midi de 9 à 11 heures.

règne des fameux frères Doherty, 
les meilleurs joueurs de leur temps, 
chacun plusieurs fois champion du 
monde. Les frères 'Doherty et le 
docteur Joshua Pim représentè­
rent l’Angleterre en 1902, mais fu- 

■ ‘ lits.rent défai
1904

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier dans 
les séries des ligues de baseball 
Américaine, Nationale et Interna­
tionale ont donné les résultats sui­
vants:

AMERICAINE 
Deuxième partie 

A Détroit : —
Chicago ... 0...02100011
Détroit ............. 000100401—6 17 2

Batteries. — Blankenship, Thurs­
ton, Gillinwater et Crousi^ Hollo­
way, Fillette, Johnson et Itassler. 

Deuxième partie
New-York ___  020101030—7 7 1
Philadelphie -. 030100000—4 1 3 2 

Batteries. — Pennock et Hof­
mann; Walberg et Perkins. 

Deuxième partie 
A Boston. —

Washington .. 210301000—7 13 2
Boston ............. 000102000—3 6 1

Batteries. — Marbcr rv, Russell et 
Ruel; Ehmke, Howe, Murray et Pi- 
cinich.

Deuxième partie 
A Cleveland. —

St-Louis ............. 001010000—2 8 1
Cleveland ......... 00014000x—5 9 2

Batteries. — Shocker et Collins; 
Edwards et O'Neill.

JOUTES DE L’AVANT-MIDI 
Vow-York . 0100000000001—2 12 1 
Philadcl . 0001000000000—1 10 1 

Batteries. — Shawkey et Hoff­
man; Heimach, Harris et Perkins, 
Bruggv.
Washington .. 000012100—4 9 2
Boston ............. 000100004—5 11 1

Batteries. — Zachary, Johnson et 
Bharrity; Quinn, Murray, Howe et 
Dcvornier.
Chicago ......... -iOl02000— 4 12 0
Détroit ..........  01001148x—14 20 2

Batetries. — Robertson. Cvengros 
Lyons, Thurston et Schalk: Dauss, 
r.inrke, Fillette, Bassler et Woodall.
St-Louis ........... 200000000—2 13 1
Cleveland ___ 01400020x—4 7 0

Batteries. — Davis, Kolp et Col­
lins; Uhlc et O’Neill.

Newark ................ 0100010—2 7 2
Jersey City .... 301ü0lx—5 10 0

Batteries. — Sherman et Grean- 
ne; Lucey et Mc Créa.

Première partie 
A Toronto. —

Rochester .......... 102000010—4 9 0
Toronto .............. 010000000—1 8 3

Batteries. — Miljus et McAvoy; 
Doyle, Taylor et Vincent.

Deuxième partie
Rochester .... 100000000—1 10 1

c 1 -i i Toronto .......... 01000020x—3 6 1
Batteries. — Beall et McAvoy, 

Lakç; Thomas et Vincent.
A Raiding. —

Première partie
Baltimore .... 200000001—3 12 0
Reading .......... 000000100—1 a 2

Batteries. — Graves et Cobb; Enz- 
niann, Lambke et Lynn.

Deuxième partie
Baltimore ... 000200101— 4 13 1 
Reading .... 10110331x—10 14 0 

Batteries. — Lunch, Frank et 
Cobb; Mamaux et Lynn.

A Syracuse. —
Première partie

Buffalo ............  021010110—4 9 1
Syracuse .......... 101100010—4 5 3

La Belgique défait les autres con­
currents et traverse en Angleterre 
mais est défaite 5-0.

1905
* Les Etats-Unis tentent de recon­
quérir la coupe et sont défaits 5-0 
par l’Angleterre.

1906
Les Etats-Unis sont encore dé­

faits 5-0 par l’Angleterre.
1907

L’Australie gagne le champion- 
riat et la coupe qu’elle gardera jus­
qu'en 1911.

Norman-E. Brooks et le grand 
Anthony Wilding seront les défen­

deur* de l'Australie pendant tout 
ce temps.

1008
L’Australie défait le* Etats-Unis 

3-2.
1909

L'Australie défait les Etats-Unis 
5-0.

1910
Pas de tournoi.

1912
L’Australie défait les Etats-Unis 

5-0.
1912

L’Angleterre parvient à recon­
quérir Ta coupe en battant les Aus­
traliens 3-2.

1913
Les Etats-Unis battent l’Angle* 

terre 3-2.
1914

La coupe Ravis ne reste pas long­
temps dans le pays de son dona­
teur et les Australiens la conquirent 
l’année sûivante, gagnant 3-2.

En 1915, 1916, 1917, 1918, il n’y 
eut pas de tournoi à cause de la 
guerre.

1919

La “RUGBY”un *n4- 
hmga destiné aptclalamant
aux fumeurs de cigarette*. 
C’eet un tabac doua, d 
arôme exqute et entière­
ment satisfaisant

LE TABAC

Hipiere 1 «ifwette
-- ■ --------- .Lamie n ,, al

ixninuwiw
da valeur dans chaque Paquet al Boita Métallique

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMAND! D’EMPLOI s — Jutqo'à » 
nets, H «OU. et 1 ieu per met lapplémee-
UDÏMANmSfl D-KLEVK8 t — Jeiqe’t U 
meti. 10 eone, el 1 mu per met (oppté- 
menUire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : —
Jeeea'à 25 meta, 20 aeee, 1 »ou par met 
eapplOnen taire.

CHAMBRES A LOUER : — K eau* )«•- 
«u‘A 20 meta, 1 eau per met «upplémen* 
blre.

TROUVE i — Jeaqe't 20 meta, 20 seue, 2 
eau per met euppUmentelre.

PERDU 1 — Jerqi'à X* meta, 20 leu*. I 
eeu per met eupplrmtntelrc.

MAISONS. MAGASINS, ETC.. A LOUER : 
— Jurqu'à 20 meta, 21 loes, 1 «eu per met 
■upplOmrntelre.

A VENDRE : — Juaqu’k 20 meta. 20 aoui, 
I eeu per mot euppUmentelrc.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif ter 
des» Mie.

AVIS LEGAUX : — 15 loue le l<t*« erete. 
NAISSANCES, DECES. MESSES : — 50 

Bee* per laeertien .
REMERCIEMENTS > — 50 «»u«.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON. 

HELLW^ETtLi— OLoiparlnrtrtlon.

“ÜOTXEÜïf ~DË"-BARBIER_
Voulti-veua eccuper une excellente posi­

tion. tree le plue haut aelulre payé ? Quel. 
uuea aemelnea d'apprrntlaeace auffiaent- 
CyatOme moderne. Poeltlon aaaurée, peur, 
center* Pey4 en epprenent. S’edreeeer 
Meier Barker Collate. 02. St-Laurent.

comme suit â l’assemblée de same­
di: T. P. GoGGGrmnaGGGG 71711 
di: T. P. Gorman et Ted Day, Ot­
tawa; Léo Dandurand, Cecil Harl 
et Louis Letourneau, le Canadien;

L’Australie garde la coupe en'bat- Charley Querrle et Percy Hambley, 
tant l’Angleterre 4*1, St-Patrlck; Arthur Ross et Percy

109ft Thompson, le Hamilton. Frank Cal-
der occupait le fauteuil présiden-

Tilden et Johnston vont jusqu’en Mél. _____ ,
Australie, battent l’Australie 5-0 et
remportent la coupe aux Etats-Unis.] * mv i T’XYT'RTCANADIEN 

BATTU PAR 
TR0IS-RIV.

1921
Les Etats-Unis battent le Japon 

5-0. Tilden, Johnston, Williams, 
Washburn représentèrent les Etats 
Unis contre Shimidra et Kumugac.

1922
■Les Etats-Unis battent l’Australie 

4-1. Tilden et Richards subissent 
la seule défaite
dant contre _________ _
ra Wood dans le double. Anderson 
et Patterson représentaient l’Aus­
tralie dans les simples.

1923
Les Etats-Unis gagnent 4-1 con­

tre d’Australie.

LES TRIFLUVIENS ONT TRIOM- 
, , , PHE PAH 3 A 2 HIER MATIN. —

éfaite américaine, per- LA PARTIE DE L’APRES-MIDI 
2 Patterson et Pat O’Ha- EST REMISE. — LES JOUTES

DE DM ANCHE DANS LA LIGNE 
DE L’EST DU CANADA

LA RÉUNION DE 
BLUE BONNETS

KING WAVE, PROPRIETE DE M. 
DONAT RAYMOND, A REMPOR­
TE LES HONNEURS DU KING'S 
PLATE HIER APRES-MIDI, A 
LA PISTE DU MONTREAL JOC­
KEY CLUB______

La réunion d’automne du Mont­
réal Jockey Club, inaugurée same­
di à la piste de Blue Bonnets, s’est 
continuée hier après-midi alors 
qu’une assistance considérable a 
été témoin des épreuves inscrites 
au programme.

La principale course d’hier était 
le King’s Plate et cette classique a 
été gagnée par King Wave, appar­
tenant à l’écurie Donat Raymond. 

Il y avait un autre numéro spé-
ni ra 1 ^In rx 1 an 4 f» zr i* * Axrtn «x «%sa 11 5*.Batteries. — Fisher et Urban; c*a^ a l’affiche, la cinquième cour- 

Rpinhurdt p* Niaherffalî se, qui avait les conditions d’unfU,nhjrdDeuxième uaîîïe handicap Battersea de l’établisse-
Rnffaln __1 î l'l n nient A.-C. Bostwick, a décroché la
Svracuse oSoS-O I SW du liom avec Last One com-

Batteries. — Heitman et Urban; T
Frankhouse, Jackson, Hill et Nei* m.bergall Doughertv. Ross> a se <>onten,er du troisiè-

Nixte.’ — Sept manches par enten- ! m Volc^111
d’hier:te

Championnats
provinciaux

les résultats détaillés

PREMIERE COURSE.— 2 milles. 
Bourse, $1,200. 4 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $900. 
Briganna, 140, McAfee; Chuckle,

11 faisait nu vrai temps superbe , 139, Keating; Sea Monarch, 140, 
pour les championnats provinciaux Green; Flying Frog, 143, Barry, 
et les handicaps d’automne, qui Temps, 4.10, Piste boueuse. Pari 
ont été_ disputés samedi après-mi- de $2 sur Briganna a rapporté 11.-

NATIONALK 
Deuxième partie 

A New-York. —
Boston ............. 203000121—8 13 0
New-York ___  100000000—1 7 5

Batteries. — Oeschger et O’Neill, 
Smith; Ryan, Jonnard, Barnes, Gea- 
riu, Gowdy et Snyder.

Deuxième partie 
A Brooklyn. —

Philadelphie .. 000012100—4 12 2
Brooklyn ......... 00003101x—5 1 0 4

Batteries. — Couch et Henline; 
Grimes et Taylor.

Deuxième partie 
A Chicago. —

Std.miis ........... 0003100000—4 9 1
Chicago ........... 0003000101—5 U 4

Batteries. — Barfoot et McCurdy, 
Clemons; Osborn, Dumovitch et 
O’Farrell.

Note. — La partie de l'après-mi­
di. entic Pittsburg et Cincinnati a 
été retnlse pour cause de pluie. 

JOUTES DE L’AVANT-MIDI
Boston ..............  0000000200—2 fi 0
New-York ___  0002000001—3 6 3

Batteries. — Mnrqunrd, Filling 
ton et E. Smith; McQuillan et Sny­
der.
Philadelphie .. 210010000—4 10 0
Brooklyn ......... 000000200—2 6 1

Batteries. — Ring et Wilson; 
Ruethcr et Hargraves.
St-Louis ........... 000000010—1 5 1
Chicago ............  4)00000000—0 5 2

Batteries. -— Stuart et McCurdy; 
Keen. Fussell et O’Farrell, Harl

Cincinnati .. . 000000002—2 6 2
Pittsburg ......... 30110002x—7 15 1

Batteries. — Bcntnn, McQnode et 
iVingo; Morrison et Gooch.

INTERNATIONALE
Première partie 

A Jerscy-City: —
Newark  ___  001110000—3 10 2
Jersey City .. ■ 002000000—2 0 1 

Batteries. — Baldwin et Grcanne; 
Barnhardt et Freitag.

Deuxième partie

It

di au M.A.À.A., devant une foule 
considérable. Ces événements athlé­
tiques on mis en relief beaucoup 
de talents nouveaux, sur lesquels il 
est permis de fonder de belles es­
pérances. Résultats détaillés:

100 verges. — 1. J.-M. MeKe-
chenneay, M.A.A.A. 2, Jas. O’Neill, 
M.A.A.; 3, J. Husband, M.A.A.
Temps, 10 1-5.

440 verges. — 1. D.-M. Johnson, 
M.A.A.A.; 2, A. Cameron, M.A. 
A.A.; 3. C.-A. Brooks, M.A.A.A.; 
Temps, 51 4-5.

880 verges, — 1. B.-B. Harris, M. 
A.A.A.; 2. J. Harris, M.A.A.A.; 
3. G.-A. Crites, M.A.A.A.; Temps, 
2.03 2-5.

Disque. — 1. Don Cable, M.A. 
A.A.; 2. W. Rohm, M.A.A.A.; 3. 
J. Dakin. M.A.A.A. Distance, 129 
pieds 4 pouces.

Sauts à la perche. — M. Gaboury, 
M.A.A.A.; 2. William ConsignfTo, 
M.A.A.A.; 3. A.-D. AntKff, M.A. 
A.A.; Hauteur, 11 pieds.

Boulet de 16 livres. — 1. Don 
Cable, M.A.A.A.; 2. W. Bomh, M. 
A.A.A.; 3. J. Dakin, M.A.A.A.; 
Distance, 37 pieds 11 1-2 pouces.

120 verges, obstacles. —: 1. F. 
Consigilo, VLA.A.A.; 2. D.-C. Pen- 
niston, M.A.A.A.: 3. S. Pierce, M. 
A.A.A..; Temps, l7 secondes.

Saut en longueur. — 1, J. O'Neill, 
M.A.A.A.; 2. H. Musband, M.A. 
A.A.; 3. S, Pierre. M.A.A.A.; 
Distance, 20 pieds 10 1-2 pouces.

220 verges. — 1. A.-E. Diplock, 
M.A.A.A.; 2. J.*M. Mc-Kechenneay, 
M.A.A.A.; 3. C. Moseley. Temps 
23 secondes.

1 mille. — 1. R.-R. Coke, M.A.A. 
A.; 2. W. Antliff, M.A.A.A.; 3. 
E. Lnwrencc, C.P.R., A. A. A.; 
Temps, 4.37.

Sauts. — 1. D.-C. Penniston, M. 
A.A.A.: 2. J.-W. Morton, M.A.A. 
A.; 3. W. Consigilio, M.A.A.A.; 
Hauteur, 5 pieds 8 pouces.

5 milles, handicap. — 1. G. La- 
drière. North Branch Y.M'.C.A.;
2. Edouard Fabre, National A.A.A.
3. H. Bush, Vnrdun, "500”. Temps 
27 minutes 55 secondes.

1 milk* â relais, coupe Roughtoq 
— M.A.A.A.. Equipe no 1, A. 
Cameron, G.-A. Crites, H.-Wt A- 
dams et C. Brooks ont gagné. 
Temps, 3.37.

55, et 6.50. Chuckle, 3.70. On n'a pas 
vendu de billet de troisième.

DEUXIEME COURSE. 6 furlongs. 
Bourse, $1,000. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Voleur au vainqueur, $700. 
Palcnwork, 106, Walls; Sun Brea. 
115, Kummer; Assyrian Queen, 104, 
Wallace; Dixie Dick. 102, Chal­
mers; Pampas, 107, Frank; Black 
Hackle, 115, Mooney; O’Helley, 110, 
Feilds; Heavy Artillery, 115, Ro­
wan; Foxtail, 112, Jfosiah; Minute 
Man, 110, Flynn. Temps, 1.15 2-5. 
Pari de $2 sur Patchwork a rap­
porté 8.05, 4.30 et 3.35. Sun Brea, 
9.10 et 5.45. Assyrian Queen, 4.15.

TROISIEME COURSE. 1 mille. 
Bourse, $800. 4 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $6()5. 
El Jesmnr, 106, Front; Sweet Bou­
quet, 110, Penman; Mouette, 103, 
Fields; Carry On, 103, Kummer; 
Ragged Robin, 105, Flynn; Anti­
phon. 106, Gross; Royal Gift. 106, 
Chalmers. Temps, 1.42 2-5. Pari de 
$2 sur El Jesmur n rapporté 7.65, 
3.40 et 2.20. Sweet Bouquet, 3.00 et 
2.20. Mouette. 2.20.

QUATRIEME COURSE. — 1 1-4 
mille. Bourse, $2,500 ajoutés. 3 ans 
et plus. A réclamer. Valeur au vain­
queur, $1,850. King Wave, 118, 
Wallace; Bonn Fide, 128, Gariépy; 
Dorienne, 123. Monney; Dorando, 
123. Wilson; Peggie S.. 120. Walls; 
Swallow. 123. McCrnnn; Durante, 
123, Maiken. Temps, 2.13. Pari de 
$2 sur King Wave a rapporté 3.75, 
2.75 et 2.45. Bona Fide, 4.10 et 2.20. 
Dorienne, 5.90.

CINQUIEME COURSE. — 6 fur- 
longs. Bourse. $1,200. 3 ans et plus. 
Handicap. Valeur au vainqueur, 
$900. Battersea, 108, Kummer; Last 
One, 113, Mooney; New Hnmpshl-# 
re, 126, Walla; War man, 104, Ro- 
manelli. Temps, 1.13 1-5. Pari de 
$2 sur Battersea a rapporté 8.30 et 
3.45. Last One, 3.50. On n’a 
vendu de billet de troisième.

110, Wallace; Seth’s Alibi, 110, 
Fields; Humble, 109, Kummer; 
Runaway, 110, Walls. Temps. 1.08 
2-5. Pari de $2 sur Fleet Princess a 
rapporté 6.40, 4.30 et 2.80. Catama­
ran, 17.50 et 5.80. Malvern, 2.80.

SEPTIEME COURSE. — 1 mille. 
Bourse, $800. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $605. 
Ticacey, 103, Howard; Dancer, 103, 
Chalmers; Huttonthorpe. 103, Wil­
son; Debadon, 108, Fields; George 
Duncan, 108, Stirling; Magician, 
112, Muthcn; Armistice, 107, Jack­
son; Vendor, 107, Wallace; Annette 
Teller, 108, Gross; Forge Ahead, 
11114, Rowan.

Temps, 1.43. Pari de $2 sur Ti­
cacey a rapporté 8.55, 5.00 et 4.30. 
Dancer, 7.30 et 4.80, Huttonthorpe, 
4.20. _

UN DELAI DE
TRENTE JOURS

M. DUGGAN ESPERE POUVOIR 
INSCRIRE DEUX CLUBS AME- 
RICAINS DANS LA LIGUE PRO­
FESSIONNELLE DE HOCKEY.— 
UNE ASSEMBLEE DE LA N.H.L.
Une assemblée de la National 

Hockey League a eu lieu dimanche 
après-midi a l’hôtel Windsor. Elle 
avait été convoquée dans le but de 
discuter une question de la plus 
haute importance, celle de l’entrée 
de clubs américains dans le circuit.

Tom Duggan assistait à l’assem­
blée et la Ligue l’a averti qu'elle ne 
considérerait aucunement l’entrée 
du club Boston seulement. Il faudrn 
que deux villes américaines se joi­
gnent à la ligue, ou bien elle res­
tera composée de quatre clubs seu­
lement, comme ce fut le cas dans 
les années passées. On u donné une 
extension d’un mois au promoteur 
Tom Duggan afin qu’il puisse s’en 
‘ ‘ * ‘ tè

Le club Trois-Rivières a défait 
le Canadien par 3 à 2, dans une 
joute excitante hier matin, au parc 
Atwater. I! devait aussi y avoir une 
joute dans l’après-midi, mais elle 
n’a pas eu lieu à cause du mauvais 
temp*.

A la dernière manche, le Cana­
dien sembla vouloir faire un rallie­
ment mais il n'enregistra qu’un 
point.

Ils firent trois coups réussis dont 
un pour Frank Dclisle. Ce fut un 
coup de circuit et le “Babe” s’en 
trouve â son 30ème fcilte année.

Cet après-midi, U y aura deux 
joutes au parc Atwater. La premiè­
re commencera à 1.00 heure (heu­
re normale).

TROIS-RIVIERES
Ab R H Po

Reilly, of .......... 5 1 3 3
Malone, If ... 5 0 1 4
Shea. 2b ............ 5 1 2 3
Gallagher, lb .. 5 0 2 10
Farrand. ss. ... 3 0 0 3
Miller, 3b............5 1 2 2
Lafontaine, rf .. 3 0 0 1
Prco c................... 4 0 1 1
Jennings, p. ... 4 0 1 0

Total

tendre airec let. Intercss

... 39 3 12 27 12 
CANADIEN

Ab R H Po 
O’Rourke, 3b .. 3 0 0 4
Army, 1b ........ 4 0 1 8
Wolfe, ss............ 3 1 0 2
Dclisle, If ........ 4 1 2 4
Curtis, cf ........ 3 0 0 2
Nnderhlll, 2b. . 4 0 0 5
Boole, c.......... 4 fl 1 2
Connors, rf. ... 4 0 1 0
Parkes, p............ 4 0 ü 0

0 0 
1 1 
1 0 
0 1 
3 1

Total .......... 33 2 5 27 10 4
Résultat par manche: 

Trois-Rivières .... 010 011000—3
Canadien .............. 100 000 001—2

SOMMAIRE
Coups de telrcult, Shea, Delisle. 

Sacrifices, Furrand, Preo, Curtis, 
buts volés, Wolfe, Miller (2). Lais­
sés sur buts, Trois-Rivières, 11, Ca- 

à Boston nadien, 7. Buts sur balles, de Jcn- 
el â New-York. Le printemps der- ! nings 2, de Parkes, 2. retirés au
nier M. Duggan avait fait un dépôt! bâton, par Jennings 1, par Parkes.
de $2,000 comme garantie qu’il se- 2 balle mal lancée, Boole, balle mal 
rait prêt au 1er septembre, mais j lancée, Parkes. 
comme il n’a encore rien de fait

rondes gui décidera du champion­
nat poins-Ièger de l’univers. Cette 
bataille sera la neuvième rencon­
tre entre ces deux boxeurs et com­
me Leonard s’est toujours montré 
supérieur â l’Italien il est fait gros 
favori pour la bataille de demain.

LES ANCIENS CHAMPIONS
Voici la liste des boxeurs qui ont 

gagné le titre de champion du mon­
de des poids légers depuis 1888:

Abe Hickens, 23 déc. 1808 à 1870.
B. Edwards, 4 sept. 1870 à 1872.
Arthur Chambers, 4 sept. 1872 au 

14 août 1883.
Jack Dempsey, 14 août 1883 ou 

11 mal 1885.
Jack McAullffc, 11 mai 1885 au 

11 fév. 1803.
George Lavlgne, 11 fév. 1893 au 3 

juillet 1899.
Frank Erne, 3 juillet 1899 au 12 

mai 1902.
Joe dans, 12 mat 1902 au 4 juil­

let 1908.
Battling Nelson, 4 juillet 1908 au 

22 fév. 1910.
Ad. Wolgast, 22 fév. 1910 au 28 

nov. 1912.
Willie Ritchie, 28 nov. 1812 au 7 

juillet J914.
Freddy Welsh, 7 juillet 1914 au 

22 mai 1917.
Benny Leonard, 22 mai 1917.

ST-Z0TIQUE 
REMPORTE LE 

CHAMPIONNAT
Le St-Zotlque a prouvé sa supé 

riorlté dans la Ligue de la Cité en 
battant le St-Plerre-aux-Llcns, hier, 
à Saint-Henri, en présence de 1,400 
personnes.

La partie fut incontestablement 
la plus belle jouée Ici, cette saison. 
Les deux clubs ont combattu pen­
dant quatre périodes avec une ra­
pidité incroyable, électrisant les 
spectateurs, qui ne ménagèrent pas 
leur encouragement par de nom­
breux applaudissements.

Il fallut Jouer dix minutes sup­
plémentaires et, finalement, J. Le- 
clefc réussit à percer la fameuse 
défense du Saint-Pierre.

Il est Impossible de faire une 
mention spéciale sur le jeu d'un 
équipier en particulier, car tous ont 
joué la partie de leur vie.

Dans la première partie, le Na­
tional eut raison du Syndicat Saint- 
Henri par 10 à 5.

Alignements des équipes:

ORGANISTE
OrSHulstp blan qualifia, nyiint une cnn- 

nalsanncc approfniHllp du Sol camp», donl 
Il • fait uiip sp#p|alllf. d^alrp position 
au Canada, (i Montréal de priMVmicc. Ao 
ccptcru ciiur-KP d’nrRitnlstp on dp maître de 
choppllp nu «trs dpui à la fols. PpuI faire 
aussi dp l’ensetKiipment Instnuiiprilal dans 
unp maison dV-dncatlon ayant acquis Inn- 
Kup PXpérlprM-p on la matière. Ccl orna- 
ntstp, désireux de revenir nu pays, almn- 
donnp bon poste aux Rtats-Cnls. Avis aux 
aspli-ants. Pour détails voir M. R.-K. Poi­
rier. ontanlate à Notre-Domr, «0, rue St- 
Peni», Montréal.

LEÇONS
Leçons de peinture, atelier plein 

air, cours du jour et du soir.
Meilleure méthode, meilleures con­

ditions.
E. Vézina. 100 Saint-Denis.

“La Montagne de Bois"
vis Rc
tjSes. "
•0. En vente chez

par P abbé Clovis Rondeau 
Volume de 300 pages, orné de 40 
gravures. Prix $1.50. En vente chez 
Fauteur. 300 avenue Outremont, ou 
aux principales librairies.

A vendre
Pupitre-bureau en noyer noir 

avec tiroirs, surmonté d’une biblio­
thèque et d’armoires latérales, ainsi 
qu’un fauteuil de bureau. 180, rue 
Saint-Jacques, bureau 108.

National
Lachapelle
Cyr
Comtois
Guilbault
Boileau
Griffin
Ix'duc
Myrand
J. McAvoy
Frenctte
Messier
Provost
L. McAvoy

Synd. St-Henri 
Buts Archambault 

Points Kearney
C. P. Mitchell
Déf. Duggan
Déf. Murray

Centres Crimmins 
Att. Foster
Att. Précourt
Ext. Scanlan

Int. L. Donnelly 
Subs. C. Donnelly 
Subs. McCarthy 

Subs. Hcmlet

d’une manière définitive, la ligue a 
décidé de lui accorder un autre dé­
lai de 30 jours.

M. Duggan est revenu de Boston 
à la fin de la semaine dernière. Il 
n’a pas voulu discuter longuement 
au sujet de ce qu’il y a fait mais 
d’un autre côté il a dit que tout 
marchait bien et avec une exten­
sion de 30 Jours il se croit capable 
de remplir ses engagements envers 
la Ligue.

La question des punitions est 
aussi venue sur le tapis. A l’avenir 
un cas de "match foui”, c’est-à-dire 
un joueur qui est banni d’une par­
tie, sera référé au président de la 
Ligue, qui décidera .si le joueur pu­
ni peut continuer à jouer. Il pour­
ra être suspendu pendant une, deux 
ou trois parties, ceci â la discré­
tion du président.

On a aussi parlé du cas de New­
sy Lalondc. On dit que plusieurs 
clubs sont anxieux d’avoir ses ser­
vices. Saskatoon veut l’avoir une
autre année, et les gens d’Hamilton i o’Henrn"ët'Proo ___ .................  ..... a.. i„ -i_________ nearn et > rco

SAMEDI A MONTREAL
H H H

Québec ........ 011 010 000—3 6 1
Canadien ... 101 012 11 x—7 11 2 

Keay et Wingo; Lawson et Boole. 
Deuxième partie

uébcc .......... 007 341 0—15 17 3

Première période
1—National, Boileau ............... 2.30
1—National, Leduc..................  1.30

Deuxième période 
9—National, L. McAvoy...........  3.00
4— National, Boileau ............... 3.00
5— National, Leduc..................... 0.30
6— National, Dufresne............  1.30
7— National. J. McAvoy.......... 1.30
8— Syn. St-Hcnrl, Duggan.... 2.00

Troisième période
9— Syn. St-Henri. Crimmins... 2.00
10— National, Boileau................. 1.30

A VENDRE
12 actions privilégiées rapportant 

7 % dan s une compagnie industrielle, 
solidement établie depuis 14 ans. 
A l’acquéreur, donnerai 12 ac­
tions communes comme boni. S'a­
dresser à Casier L Le Devoir.

Vous 
Pourriez

Gagner
$15.00

en bijoute­
ries en a- 
chetant le

BEURRE TRIOMPHE
(1« meilleur)

Bxi«rct*le de votre fourni*»cur. Reçu 
vreie ieu» lee Jour* et grarentl per
S. L. CONTANT.

allons au
CONGRÈS EUCHARISTIQUE !

QUEBEC. 13 16 SEPTEMBRE 1923

Période supplémentaire
11— St-Zotique, D. Leclerc.... 3.00
12— St-Zotique, D. Leclerc.... 3.00 

Arbtire: O. Secours.

Le Senneville
est vainqueur

Les joueurs de golf de Senneville 
ont défait les représentants de La- 
vni-sur-le-Lac, samedi après-midi, 
dans un match interclub, au terrain 
de Sainte-Anne-de-Bellevie. Senne- 
ville a gagné 12 parties et Laval en 
a pis 5, alors que 5 furent nulles.

Laval 
J.-A. Mercier 
A. Martineau 0
P. St-Gcrnialn 
L. Patenaudc 1
T. Trudeau 
J.-A. St-Germain 0
A. Roch
J.-H. Hoch 0

Senneville 
P.-D. Lyall 
Dean Laird
D.-V. McLean 
D.-C. Orrock
D. -M. Pyke 
J.-A. McVey
E. -A. Curran 
H.-O. Steven

Dr Brault 
E.-A. Ouimet
N, Brault 
A.-G. Pierce

G.-C. Dew 
0 D.-C. Lyall

J.-H. Maher 
0 H.-A. Elliot

a V/——— «V a 1*1/1141 • a XSl/AIVUU •«•••••• *

...____ __ _ 11—Syn. St-Henrl, Crimmins. 1.30
0100103— 5 13 3'12—Syn. St-Henrl. Précourt.. 1.00anadien

Thorpe et Aran Lawson et Boole. 
DIMANCHE A MONTREAL

R. H. E.
Québec .......... 230 0050—10 10 2
Canadien .... 831 020 x—14 17 2 

Martin, Thorpe et Wingo; Crowe 
et Boole.

Deuxième partie
Québec .... 002 012 023—10 15 3 
Canadien .. 200 000 005— 7 9 5 

Doherty et Aran Bkh et Boole. 
Partie de samedi

H H B
Royal ............ 010 000 000—*1 5 0
Trois-Rivières . 001 200 1 Ox—4 8 3 

McMillan, Costello et Hopper;

pas

SIXIEME COURSE. 5 1-2 fut-w 
longs. Bourse, $1,060. 2 ans. A ré­
clamer. Valeur ou vainqueur, $700. 
Fleet Princes», 100, Garrett; Cata­
maran, 104, Farrington; Malvern,

seraient aussi anxieux de le signer 
pour être capitaine du club l'an 
prochain.

On a aussi longuement parlé de 
In question de la glace artificielle 
à l’Arcna Mont-Royal. On dit que 
Tom Duggan a déclaré qu'il y au­
rait une installation complète â 
temps si les clubs américains se 
(oignent à la Ligue. D'un autre côté 
les directeurs de la Ligue, surtout 
ceux du club de hockey Canadien, 
sont loin d'étre satisfait* de voir 
que rien n’a encore été commencé 
et on dit qu'il n’y aurait rien dé 
surprenant qu’ils montrent tel 
dents avant longtemps.

étaf *Le* clubs étaient représenté*

Partie de dimancho
4 R H B

Royal .......... 000 000 000 2—2 2 0
Trois-Rivières 000 000 000 0—0 6 1 

Mnnlove «t Hopper; Kibbc et 
Becker.

Benny Léonard
est favori

New-York. 4. — Deux des plus . _
grands pugilistes américains seront 8—st-Pielre, Richer 
aux prises demain soir au stadium Troisième période
des Yankees alors que Benny Leo- 9—St-Zotique, P. Auger.... 
nard et Johnnie Dundee seront aux Quatrième période
prises dans un combat de quinze 16—St-Plcrre, L. Lavallée .

13— National, L. McAvoy......... 2.00
Quatrième période

14— Notional, Griffin ..............  3.30
15— Syn. St-Henrl, Crimmins 11.00

DEUXIEME PARTIE 
St-Pierre St-Zotlque

Emond Buts Auger
Pomlnvllle Points Wattler
Lnbelle C. P. Broderick
Laprade Déf. Graham
Dcschamps Déf. Ryan
Chénier, R. Centres Valllèrc 
Richer Att. Prlmcau
Couture Att. Kenna
Chénier, A. Ext. P. Auger 
Duludc Int. D. Leclerc

Substituts —St-PIcrre-aux-T.lens : 
Brasseur, Dupuis, Pnquette, Marot­
te. Couture, Lavallée, Pomlnvllle,
A. St-Zotique: L. Leclerc, Boyer. 

SOMMAI HE 
Première période

1—St-Zotlque, P. Auger.............0.30
2~ St-Zotique, P. Auger..........  6.00
9—St-Pierre, R. Chénier........  2.90
4— St-Plcrre, Richer................ S.OO

Deuxième période
5— St-Plcrre, Richer.......... 0.30
fi—St-Zotlque, Boyer................  0,30
7—St-Zotique, Graham....... 6.00

5.66

I JOjqjuai 'Q-'V 
aI0D ’D-’N

E. Savurd 
L. Géllnus 0
W. Lajeuncssc 
R. Turcotte 0
R. Bourossa 
H. Lefebvre 1
P. Rolland 
A.-S. Deguire 0
R. Brosseau 
J.-E. Simard 0
H. Gagné 
Dr Côté 1
C. Stephen 
J.-A. Connor 1
H. Tétreau 
W. St-Pierre 0
Dr Lange vin 
J.-A. Duckett 1
W.-C. Burpc 
J. Dulairc 0
R.-A. Nixon 
P. Gnlibert 0
L. Joron
J.-A. Blondeau 0

A.-C. Shaw 
F.-M. Davis 0
R. -T. Oilman
S. -W. Shier 1
H.-A. Lordly 
H.-B. McLean 1
A.-P. Bastahle 
H. Braithwaite 1
C. de W. Reid 
F.-R. Whittall 1
H.-R. Pagnlex 
A.-M. Wright 1
D. -C. Morrison 
W.-H, Shuw 0
M.-K. Pike 
A.-J. Soper 0
E. -P. Roberts 
Dr Harrison 1
J.-B. Evcleigh
F. -H. Manley 0
M. Campbell 
R.-W. Trua- 1
R.-E. fopiiam 
R. McEwan 0
A.-G. Fenwick
G. -P. Stockton 1

L.-M. Lymburner F.-M. Slade 
Dr Lafleur 0 P. St4‘icrre 1

13.00

J.-E. Bertrand 
A. Jewett
J. Dubcuu 
D Du beau

\
8.09 Total

I

P.-T. Hurst 
D.-S. Inglis 0
Prof. H. Barton 
D.-H. Ross 1

Total Ü
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TOKIO ET YOKOHAMA DETRUITES - 250,000 MORTS EHVIROH
UN VIOLENT TREMBLEMENT DE TERRE SECOUE LTLE NIP­

PON, BOULEVERSE LES VILLES ET FAIT SORTIR LES 
VOLCANS DE LEUR SOMMEIL — DES ILES ENTIERES 
SONT ENGLOUTIES PAR LES RAZ DE MAREE — ON COMP­
TE LES VICTIMES PAR MILLIONS.

LA CHINE ET LE JAPON ENVOIENT DES SECOURS AUX SINIS­
TRES — LE PAPE PIE XI ET GEORGE V EXPRIMENT LEUR 
SYMPATHIE.

A L’ORATOIRE

(Dépêches de la nuit )
l'n tremblement de terre d’une violence extraordinaire a secoué la 

principale ile de l’empire japonais, samedi dernier. On estime que c’est 
la plus grande calamité des temps modernes. Le nombre des morts serait 
d’emiron 200,0011 et des millions de personnes se trouvent sans habita­
tion. Les villes de Yokohama et de Tokio ont été particulièrement éprou­
vées par le désastre. Les secousses ont fait sortir les volcans de leur 
sommeil et plusieurs petites iles ont été englouties par les raz-de-marée, 
l’ne dépêche laisse entendre que des émeutes ont éclaté en quelques en­
droits.

La Chine et les Etats-Unis envoient des secours aux sinistrés. Parmi 
les messages de sympathie adressés à la famille impériale japonaise, on 
remarque ceux de Sa Sainteté le pape Pie XI et du roi George, d’Angle­
terre.

San-Franciseo, 4, (S.P.A.) — Tou­
tes les dépêches reçues du Japon 
durant la journée d’hier ne fai­
saient que confirmer et même ac­
croître les cnlcu's antérieurs sur la 
terrible catastrophe qui s’est abat­
tue sur l’ile de Nippon, la plus con­
sidérable de l’Empire japonais.

A midi, samedi, une série de 
tremblements de terre rasait ia ma­
jeure partie de la ville de Tokio et 
une bonne partie «le Yokohama et 
d'autres villes voisines. Des incen­
dies achevèrent de détruire ce que 
les secousses sismiques avaient 
épargné. Des raz-de-marée se mi­
rent de la partie et eharroyèrent 
dans la mer des centaines de mai­
sons. Un tvphon se produisit fina­
lement. C’est probablement la plus 
grande calamité que l’on ait enre­
gistrée dans les temps modernes.

M. Ujiro Oyama, consul général 
du Japon à San-Franrisco, a reçu, 
hier, de M. Shichitaro Yada, con­
sul générid du Japon à Shanghai, 
un message mandant que lti0,()00 
personnes ont été tuées ou blessées 
et qu’un million d’autres sont sans 
abri dans la région de Tokio et de 
Yokohama.*

Les premiers calculs étaient de 
1 âO.OOft monts à Tokio seulement. 
L’un venait du ministre de là ma­
rine du Japon. Les autres dépêches 
parlaient de nombreuses pertes de 
vie tant sur l’ile que sur la mer.

UN AMAS DE DEBRIS
Les dépêches représentent Tokio 

et Yokohama comme n’étant plus 
qu’un amas de pierres et de briques, 
elles qui se vantaient autrefois 
d’être les plus belles villes de l’em­
pire.

Les blessés it les morts abon 
dent. Les survivants qui peuvent 
trouver leur chemin il travers les 
flammes et ia fumée quittent la vil­
le et cherchent refuge dans un lieu 
sûr. , t ,

Ceux qui ont échappe à la con­
flagration sont menacés de mourir 
do faim. Us pêchent dans les étangs 
et les lacs afin de prendre quelques 
poissons t'n attendant 1 arrivée 
d’autres vivres.

On calcule qu’il faudrait au 
moins 1,000 tonnes de riz pour re­
pondre à tous W's besoins. Le pa­
lais impérial qui a été endommagé 
par le tremblement de terre et le 
feu a été mis à la disposition des 
nécessiteux et des blessés.

On ne peut que se faire une fai­
ble idée île ce qui est arrivé à Yo­
kohama. On calcule que 1,400 édi­
fices y ont été détruits. On ne peut 
compter les morts. I n officier du 
navire "London Maru’’ dit que les 
morts sont étendus partout û l’eau 
et sur terre. ,

On ne peut dire exactement qucl- 
v a été la force du tremblement de 
terre. On sait qu’il s’est fait sentir 
au sud jusqu’à la péninsule d’Id- 
zou, sur la côte orientale à environ 
100 milles au sud de Tokio.

Un câblogramme de Kobé fait sa­
voir qu’nn fort tremblement de 
•erre s’est fait sentir à Tovama, vil­
le de plus de soixante milles hald

ma, la perle du Japon, submergée, 
une île de boue; Yoshima, volcan 
fumant; Odooura, emportée par un 
raz-de-marée. Les autres volcans 
des différentes iles sont en activité.

Les riches et les nobles ont souf­
fert comme les pauvres et les hum­
bles.

Lorsque le premier choc se fit 
sentir, un groupe d’hommes d’Etat 
éminents était en conciliabule a* 
Club Naval. On était à former le 
nouveau cabinet qui devait pren­
dre la place du ministre Kato, qui 
donna sa démission lors de la mort 
du premier ministre. L’édifice s’é­
croula. Les héroïques survivants se 
transportèrent dans un autre édifi­
ce et terminèrent la formation du 
cabinet.

Une dépêche envoyée d’Osaka cet 
après-midi mande que le vicomte 
Takaha, ancien premier ministre, 
et 20 autres membres éminents! du 
Sciyukaï, ou parti ministériel, ont 
été tués pendant qu’ils devisaient 
ensemble. On suppose que c’est 
pendant qu’on était à former le ca­
binet.

ENVIRON 200,000 VICTIMES
Osaka, 4 — Les villes de Tokio 

et de Yokohama ont été presque 
entièrement détruites par un trem­
blement de terre, suivi d’une on- 
flagration. On aïeule que les pertes 
de vie sont de 200,000 et plus. Deux 
cent mille maisons ont été incen­
diées dans ces deux villes.

L'nquedttc est brisé. Les approvi­
sionnements de vivres ont été 
détruits par le feu. La population 
souffre de lu faim et de la soif. On 
dit que la partie de Tokio où de­
meurait la population étrangère 
n’est pas beaucoup ravagée.

La loi martiale a été proclamée. 
Personne ne peut entrer dans les 
quartiers saccagés dans la i nnitale. 
Des milliers de parents et d’amis 
cherchent à y pénétrer quand mê­
me dans l’espoir d’y trouver le 
corps de leurs parents et de leurs 
amis.

Les troupes de terre et de mer 
ont été cantonnées à la villa impé­
riale à Nikko en cas de besoin. Des 
contingents exercent la surveillance 
dans la ville de Tokio.

Les plus sinistres rumeurs circu­
lent. On dit que le nouveau premier 
ministre, le comte Yamamoto, a été

JanLs. près de 'a côte nord-ouest du 
Japon, à pvès de 20f) milles au nord 
ouest de Tokio et à Kobe, à 3Ô0 
milles au sud-ouest de Tokio. La 
vibration semble avoir pris une di- 
r-ction transversale.

Des centaines de grands édifices 
publies et privés ont été détruits, 
ainsi qu’un grand nombre d'hôtels
ippartenant au gouvernement japo­
nais, les hôpitaux de marine japo­
nais et étrangers, les arsenaux, les 
ateliers d’imprimerie et les bureaux 
des Journaux. On a appris hier soir 
par voie d’Osaka que les ambassn-, . 
des française et italienne a Tokio! '
,nt été détruites. I PONT QUI S’ECROULE

gaoua, les temples de Tsoukidki et 
d’Asakousa sont en ruines. Ce der­
nier aurait été bâti vers l’an 600.

Deux vaisseaux sont à transporter 
près de trois millions de boisseaux 
de riz d’Osaka à Yokohama.

DES RUINES SEULEMENT *
Nagasaki, 4. — 11 ‘ ne reste plus 

un seul édifice debout à Yokohama. 
On ne voit que des ruines, au dire 
du capitaine du “Shinyo Maru”, pa­
quebot qui vient d’arriver de Yoko­
hama. Des milliers de réfugiés grou­
pés dans un parc ont failli être 
noyés pur une inondation causée 
par l’éclatement des tuyaux d’aque­
duc.

L’incendie de Tokio s’est apaisé, 
dit-on, vers cinq heures dimanche 
soir, ce qui veut dire qu’il ne restait 
plus rien d’inflammable dans la 
ville. La légation chinoise est du 
nombre des maisons détruites. Les 
détenus de la prison de Tokio, y 
compris les socialistes récemment 
arrêtés, furent libérés lorsque le feu 
prit à l’édifice. Dès aujourd’hui des 
avions font le transport dir courrier 
et portent les nouvelles importantes 
entre Tokio et Osaka.

MORT D’UN HOMME D’ETAT
Nagasaki, Japon, 4. — Le prince 

Masayoshi Matsukata, ancien pre­
mier ministre et garde du sceau 
privé, a succombé aux blessures 
qu’il a reçues au cours du tremble­
ment de terre, suivant une dépêche 
reçue au bureau du chemin de fer 
Nagayoa.

150,000 MORTS
Osaka, 4 —- Le ministre de la 

marine chiffre à 150,000 le nombre 
des morts causées nnr le tremble­
ment de terre et le feu à Tokio seu­
lement.
LES BUREAUX DU PACIFIQUE

Hong-Kong. 4 — Un sans-fil in­
tercepté mande que les bureaux ma­
ritimes du Pacifique Canadien à 
Yokohama ont été détruits. L'agent 
général de la compagnie, qui a fait 
le rapport, ne sait ce qu’il est ad­
venu de son personnel.

BASES NAVALES DETRUITES
Liverpool, 4 — Les bases navales 

japonaises de Kamakura et de Yo­
kosuka ont été totalement détruites 
par le tremblement de terre, d'a­
près les dépêches reçues par le con­
sulat japonais de Liverpool. Les 
incendies ne sont pas encore sous 
contrôle en quelques districts. Tous 
les ponts sur les rivières qui tra­
versent Tokio ont été emportés par 
le raz de marée. Le petit volcan 
situé sur l’îlc de Koshima, à 30 mil­
les de Tokio. est en éruption.

AM B ASSAD ES R EN VE R SEES
Osaka, 4 — Les ambassades ita­

lienne et française à Tokio ont été 
détruites par le tremblement de ter­
re, d'après un sans-fil reçu à To­
kio.

LA MANIFESTATION OUVRIÈRE DE 
DIMANCHE APRÈS-MIDI

Des milliers d’ouvriers avec leurs familles ont 
assisté à la cérémonie qui s’est déroulée en face 
de la crypte — Allocution de M. l’abbé Noël 
Fauteux — Mgr Georges Gauthier officie.

TELEPHONE EST 8000

issassinê quelques heures seulement 
après la formation de son cabinet.

La nouvelle n'est cependant pas fygs SECOURS AMERICAINS 
confirmée. On sait pourquoi Vin- 
eendic s’est propagé avec une telle j Pékin, 4 — Six torpilleurs amen- 
rapidité dans la ville de Tokio. Les cains ont quitté le port de Dairen 
tuyaux de gaz ont été brisés par le pour Yokohama, hier après-midi. Us 
tremblement de terre. Le gaz a pris portent un grand nombre de méde

La manifestation religieuse des 
ouvriers catholiques, à l’Oratoire 
Saint-Joseph dimanche après-midi, 
a été un beau succès. Malgré une 
chaleur torride, des milliers d’ou­
vriers, de femmes et d’enfants sont 
venus se grouper aux abords de 
l’Oratoire. La foule dirigée par le 
révérend Père Clément, C. S. C. a 
changé plusieurs cantiques.

La fanfare des cadets de Saint- 
Vincent-de-Paul a exécuté quel­
ques airs avant l’ouverture de la 
cérémonie.

Au pied de l’autel, le corps ■ de 
garde Ville-Marie s’était groupé en 
garde d’honneur ainsi que plusieurs 
autres corps de cadets et de zoua­
ves.

Monseigneur Gauthier a présidé 
la cérémonie et célébré le salut du 
Saint-Sacrement.

M. l’abbé Noël Fauteux, curé de 
Tétreaulville, a prononcé le ser­
mon. U a démontré ce qu’est le 
travail au point de vue de la doc­
trine catholique et comment l’E­
glise a mis ses principes en prati­
que.

Voici d’ailleurs la teneur du ser­
mon.

L'Eglise ne se contente pas d’of­
frir à l’ouvrier cet idéal du travail, 
mais elle s'occupe de chercher pour 
lui les résultats pratiques du travail 
la substance, la vie, le bien-être. Il 
est faux de dire que l’Eglise ensei­
gne que la pauvreté est un bien. Si 
elle le faisait, elle enseignerait une 
maxime absolument opposée à la 
pensée providentielle de Dieu.

En créant les hommes avec des 
exigences qu’ils devaient satisfaire 
pour vivre, Dieu devait en même 
temps leur donner les moyens de 
satisfaire ces exigences. Il l’a fait 
avec la libéralité d’un Dieu. Il a- 
bandonne aux hommes la terre avec 
tout ce qu’elle contient.

La sagesse du Rédempteur n’a 
pas pu agir autrement. Si le Christ, 
considérant notre état de déchéan­
ce, a jugé que l’inégalité de condi­
tion et de fortune était désormais 
une chose inévitable parmi les hom­
mes, si pour soulager ce malheur, il 
a imposé à l’Humanité le graiid pré­
cepte de la charité et de l’aumône. 
Il n’a pas pour cela consacré la 
pauvreté. Si en venant sur la terre, 
Il s’est penché d’abord vers le pau­
vre ce n’était pas pour le fixer dans 
cet état mais pour le faire remonter 
vers les régions lumineuses de la 
liberté; de l’honneuv. du bien-être.

L’Eglise, chargée de répandre sa 
doctrine dans te monde, prêche l’é­
vangile, semence de vie spirituelle, 
mais se préoccupe en. même temps 
de tous les intérêts matériels de ses 
enfants.

De sorte que si l’on pouvait tra­
duire en textes législatifs l’idéal 
social évangélique, a dit un savant 
sociologue, on aboutirait à une so­
ciété où il n’y aurait plus ni pau­
vres, ni riches ni désirs de con­
quêtes brutales sur l’étranger, ni ex­
ploitation du faible, ni gendarme, 
ni prison.

Les ennemis de l’Eglise recon­
naissent cette vérité. M. Renan,

feu à une douzaine d’endroits.
L’air est rempli de poussière pro­

venant des édifices écroulés. Un 
vent violent a beaucoup contribué 
à répandre les flammes.

En face d’une telle conflagration, 
les pompiers ne pouvaient rien fai­
re. Les tuyaux de l’aqucduc étaient 
brisés. On parvint à éteindre les 
flammes au moyen de la dynamite. 
Les soldats faisaient sauter les uni- 
.Mins nu moyen de bombes rfin de 
faire le vide devant l’élément des 
irueteur.

L i bas»e-ville de Tokio devint en 
mielqucr minutes un véritable en­
fer.

DES EMEUTES
San-Franeisco, 4 Quatre émeu­

tes ont éclaté à Tokio, d’après un 
radio reru hier soir au poste de 
in Radio Corporation, du poste Iwa- 
ki. à 155 milles de Tokio. Les gen­
darmeries auraient pris les mesures 
les plus énergiques pour réprimer 
ies désordres. Elles auraient été jus­
qu’à charger sur les émeutlcis avec

faut entendre l’apôtre saint Jacques 
protester avec énergie contre cette 
ignorance des lois providentielles: 
“Il est temps que vous pleuriez et 
nue vous poussiez des hurlements, 
ô riches, car le salaire dû à ceux 
qui ont moissonné pouj. vous vos 
immenses richesses, crie contre 
vous et ce cri est arrivé jusqu’aux 
oreilles de Dieu.”

Le jour où il y eut un certain 
nombre d’hommes libres formés au 
travail, l’Eglise songea à'les grou­
per. Alors son action atteindflr un 
épanouissement presque idéal par 
la création de ces merveilleux ins­
truments de fraternité et de prospé­
rité sociales que furent les Corpo­
rations ouvrières du nioven-âge. Ce 
n’est pa,s le moment d’étudier la 
constitution intime de ces associa­
tions ouvrières, ce qu’il importe de 
savoir c’est qu’elles ont existé et 
que pendant dix siècles elles ont 
fait le bonheur du travailleur euro­
péen. Ce que l’Eglise a fait dans le 
passé, elle le fait encore aujourd'hui 
avec la même sagesse et le même 
dévouement dans le but d’améliorer 
le sort du travailleur dans ,a justi­
ce, la paix, le bien-être.

Si le Christ a été le plus grand 
des réformateurs sociaux, il en n été 
le plus prudent et le plus pacifique. 
Il n’a lancé les foules à l’assaut 
d’aucun pouvoir. Il s’est contenté de 
nerfeçtionner l’individu. Il est faci­
le de voir que, dans l'Eglise, rien 
n’a été oublié pour ce perfection­
nement intérieur.

M. L’ABBE NOËL FAUTEUX
Avant de nous livrer aux réjouis­

sances profanes qui ont pour but 
de glorifier le travail, ne convient- 
il pas, à nous qiw avons la fol, de 
tourner nos esprits et nos coeurs 
vers Dieu, le Sunrême Travailleur, 
qui seul donne à nos labeurs pré­
sents la grande puissance de vie et 
de progrès?

Ne convient-il pas de rendre a 
l’Eglise catholique un témoignage 
public de reconnaissance pope tous 
les bienfaits nrocurés à la classe 
des travailleurs et les efforts pré­
sents pour améliorer leur sort?

Ce témoignage est nécessaire 
pour refouler tous les préjugés et 
toutes les erreurs que la mauvaise 
foi ou l’ignorance jettent dans l'â­
me populaire.

L’Eglise, dit-on. enseigne qpe le 
travail est un châtiment, et pari 
conséquent le lot de l’esclave; elle 
prêche la pauvreté que le Christ 
a consacrée comme un idéal social, 
et par conséquent cette doctrine 
vient à l’encontre de toutes les, lé­
gitimes ambitions de ceux crmi tra­
vaillent. Il importe, en celte cir­
constance. de redire quelles sont, 
à ce sujet, la vraie doctrine no 
l’Eglise et la valeur sociale de ses 
enseignements.

Le travail, par sa nature, n’est 
pas un châtiment. S’il l’était, nous 
pourrions nous demander quel cri­
me a comniiis Dieu hii-mèmc, l’Etre 
infiniment actif, qui, par un labeur 
incessant et immortel soutient et 
gouverne ce grand univers.

L’homme créé à l’image de Dieu 
est naturellement un travailleur.

voir employé toutes les for- j Depuis le cerveau jusqu’aux pieds, 
son talent à la destruction de tout est mécanisme, outillage, prêts

H est impossible d’avoir des non-1 
veil de l’ambassade américaine et 
de son personnel. Huit des quinze 
quartiers de Tokio sont annihilés. 
Le reste est saccagé. On Vhiffrc h 
>00.00(1 le nombre des maisons abat- 
ues.

Sur la baie de Yokohama et à ôo- 
kosuka. ville de 70,000 habitants, 
es dégâts sont presque aussi con­
sidérables en proportion de la po- 
julation.

On apprend que de nouveaux 
remblements de terre se sont faits 
sentir à Yokosuka, hier après-midi, 
avariant surtout les navires. On sait 
que les tremblements de terre de 
samedi et les raz-de-marée subsé­
quents ont causé beaucoup de dom­
mages aux navires japonais. On ne 
peut toutefois en calculer l’étendue.

’Le tremblement de terre de sa­
medi soir aurait détruit le bureau 
lu téléphone à Chojamachi et cau­
sé la mort de 40 téléphonistes. A 
sept heures, hier soir, de nouvelles 
iccousses ont agité Kaouagouchi. 
jnt abattu 500 maisons et en ont 
endommagé 1,500 autres.

Voioi les autres endroits où le ca­
taclysme a exercé ses ravages;

Nagoya, population de 020,000 
habitants, presque détruite; Sasa- 
ko, six cents morts, tunnel de che­
min de fer effondré; Ito, 500 mai­
sons emportées par le raz de ma­
rée; Hakoné, coquette elté sise dans 
les montagnes et fréquentée par les 
étrangers, plus facile de compter

San-Franrisco, 4. — Le fameux 
pont Ryogokou, qui relie les deux 
rives de la rivière Soumidn a Tokio, 
s'est écroulé au moment où des mil­
liers lie personnes s’enfuyaient vers 
les montagnes. Les pertes de vie 
sont innombrables.

L’université Keiji à Tokio, l’école 
technique supérieure, l’école nor­
male supérieure des jeunes filles à 
Kurmnmné et l’école supérieure sont 
incendiées.

Yotsuyà, quartier de Tokio cons­
truit à t’est du palais impérial, brû­
lait à 5 heures hier après-midi.

L’ile d’Oshltno. à soixante milles 
au sud-ouest de Tokio, s’est affaissée 
dans l’océan. Elle portait un volcan 
en activité. Le palais de Takanaoun 
a été réduit en cendres. Le feu qui 
s'était répandu de lu partie centrale 
de Tokio au district u'Aoyama brû­
lait encore hier matin.

Le gouvernement a établi un bu­
reau de secours pour les victimes 
du tremblement ac terre à Tokio et 
les troupes parcourent la capitale 
dans toutes les directions.

En plus des ateliers du "Nichi Ni- 
chi”, dont on a annoncé la préser­
vation; les bureaux d'un autre jour­
nal de Tokio, le “Hochi”, ont égale­
ment été sauvés, mais les machines 
sont tellement détériorées que la pu­
blication du journal sera suspendue 
pendant quelque temps. Plusieurs 
autres bureaux officiels, la légation 
chinoise, le temple Nicola!, la résl

n g
oins et de fortes quantités de den­
rées destinées aux victimes du trem­
blement de terre. Le navire amiral 
Huron, de la flotte asiatique, a pris 
l’amiral Anderson à Tchéfou et se 
dirige vers le Japon.

La délégation japonaise publie 
que l’hôtel du ministère des affai­
res étrangères A Tokio est incendié. 
On n’a pas d’autres nouvelles offi­
cielles.

DE L’AIDE POUR LE JAPON
Washington, 4 — Les Etats-Unis 

se pq**'0111 au secours du Japon 
dans le malheur qui vient île le 
frapper. Dans un appel au peuple, 
Ir président Coolidge demande de 
contribuer au fonds de la Croix- 
Rougc ainériealni, pour ven r en 
aide aux malheureux Japonais. La 
Croix-Rouge annonce quelle ouvre 
le fonds en souscrivant *100,000 
pour !e soulagement des victimes 
de la catastrophe.

Les Etats-Unis aideront à leurs 
voisins par tous les moyens à sup­
porter l’épreuve. Us n’oublient 
lins l’empressement que mit le Ja­
pon. par l’entremise de sa Cro: .- 
Rouge, à porter secours aux victi­
mes du tremblement de terre et de 
l’inccndic de San-Francisco en 
lOOfi.

UN MESSAGE DE GEORGE V
Londres, 4 — Le roi George V a 

envové le message de condoléances 
suivant à l'Impératrice du Japon:

“Je me hâte d’exprimer à Votre 
Royale Majesté l’horreur avec la­
quelle j’ai appris le terrible désas­
tre qui a frappé votre pays, le 
tremblement de terre et ses terribles 
conséquences à Tokio, Yokohama 
et autres endroits. Je sympathise 
profondément avec Votre Majesté, 
dans cette épouvantable catastro­
phe. qui a semé la mort et la des­
truction et infligé d'indicibles souf­
frances à des milliers de vos su­
jets.”

LE PAPE PIE XI
Rome. 4 — Le pape Pie XI a en­

voyé par l’entremise du délégué 
apostolique à Tokio, ses condoléan­
ces à lu famille impériale, au gou­
vernement et à la population du 
Japon.

lires av 
ces de
l’Evangile s’écriait, effrayé de son 
travail: “Ce qu’il y a de plus grave, 
c'est que nous n’entrevoyons pas, à 
moins d'un retour à la foi, le moyen 
de donner à l'humanité un catéchis­
me acceptable." U y a dans l'âme 
humaine des profondeurs que le lé­
gislateur est incapable d’atteindre, 
des tendances qu’il est impuissant 
à diriger. Inutile de décréter des 
devoirs si l’on ne peut donner la 
vertu de les accomplir. Cette vertu 
ne peut entrer ilnns le coeur de 
l’homme que sous l'influence d’une 
loi morale assez puissante popr s'im­
poser. Four trouver une pareillé loi, 
il faut s’élever jusqu'à Dieu.

Travailleurs chrétiens, qui devez 
à la doctrine-évangélique les avanta­
ges dont vous jouissez, la reconnais­
sance vous fait un devoir de désa­
vouer l’oubli dédaigneux que cer­
tains économistes, soi-disant huma­
nitaires, semblent afficher à l’égard 
de Jésus-Christ et de son oeuvre.

C’est lui qui nous n rendu la li­
berté et l’honneur, par lui et le mi­
nistère de son Eglise ces biens vous 
seront conservés. N’allez pas mépri­
ser dans la personne des souverains 
pontifes, des évêques et des prêtres 
In main du Christ qui se lève en­
core pour vous bénir.

D'abord elle revendique pour le 
travailleur le salaire. L’injustice 
fondamental de 1’ordre social païen 
était l'absence de salaire. Alors il

à l’effort, à l’action. Penser, 
s’instruire, labourer, bâtir, exercer 
toutes ses aptitues, c’est sacré.

L’inactivité pour l’homme voilà 
le châtiment. Cela est si vrai 
que le plus grand malheur, même 
pour le paresseux, est d’être enfer­
mé comme prisonnier et réxluit à 
l’inaction. Or le Dieu de toute bon­
té n’a pu faire de cette activité na­
turelle un châtiment. Il en a fait, 
au contraire, un acte religieux de 
la plus haute noblesse par son ca­
ractère et sa fin.

L’Ouvrier Divin en créant les 
êtres avec leurs propriétés et leurs 
lois, n’a pas voulu se réserver à lui 
seul l’honneur et la tâche de les 
conduire à leurs fins. Après la 
création, le travail. "L’homme (ùt 
placé dans cc paradis de délices 
afin qu’il travaillât.” (Gcn„ C. îl).

Cette loi du travail ne nous ap­
paraît pus moins hel’e quand nous 
ta considérons dans l’homme dé-’ 
chu. L’homme coupnblç a besoin 
d’expiations. Le travailleur n’a 
pas besoin d’aller les chercher ail­
leurs nue dans le travail. L’âme 
amoindrie ne peut plus supporter 
sans fatigues la loi du labeur. Mais 
l’expiation, c’est la régénération, 
voilà pourquoi, quand nous voyons 
sur le front de l’ouvrier chrétien la 
sueur oui ruisselle, nous saluons 
le travail, couronne d’épines peut- 
être, mais en même temps auréole 
de gloire.

les morts que les vivants; Enoshl- dence du prince Shlmasou Arisou-
b

LE RESULTAT DU VOTE IRLANDAIS
Le gouvernement a remporté 63 sièges et les ré­

publicains 44.

DUBLIN. 4 (S. P- A.). — Le gouvernement n annoncé hier soir le 
résultat final des élections irlandaises. Le tableau est comme suit: gou­
vernement. t>3; républicains, 44; Indépendants, 16; travaillistes, 15; 
agraires, 15; total, 153.

Le scrutin définitif indique que les votes ont été répartis comme 
suit, selon les partis:

Ministériels, 415,143; républicains, 286.161; travaillistes, 142,388; 
agraires, 135,972; indépendants, 24,291. Le total des votes déposés est de 
1,003,955.

/ /A// rrt

RETOUR A L’HEURE SOLAIRE
Avec U rentrée des classes, U confusion causée par les 

deux systèmes d’heures risquait de s’aggraver. Dans le but 
d’assurer le meilleur service possible à notre clientèle et pour 
nous rendre à son désir nous avons accordé nos horloges 
avec celles des écoles. Notre établissement fonctionne done 
sctuellement sons l’heure solaire.

Donnez-lui une “HOOVER” !

m

Le» Juifs à New-York
New-York, 4, (S.P.A.) — Il y a 

plus de Juifs aux Etats-Unis que 
dans tout autre pays, selon des sta­
tistiques qi 
H.-S. Lind

re , _ .
ne vient de publier le Dr 
field, directeur du dé*

•partement de l’information et de 
1 n statistique du Bureau des rccher 
chcs sociales Israélites. Il estime 
qu’en 1920, Il y avait 3,600,000 Juifs 
Ici. il fait remarquer que c’est la 
Pologne qui vient en second Rcu 
avec 3,500,000 Juif», at enauita la 
Huosie avec S,1S0,0<W),

Au Retour de la Campagne
Votre maison, ayant été fermée tout l’été, a sans doute 

besoin d’un grand nettoyage; la poussière s’est accumulée du­
rant votre absence. La Hoover vous serait donc plus que 
jamais utile pour nettoyer vos tapis, meubles rembourrés, 
rideaux tentures, matelas, etc.

Avec $5.00 comptant, (moins cc qu’il vous en coûterait 
nvoyer vos tapis < 
la meilleure baila; 

ménage d’automne.
5.00 comptant.

SOLDE EN DIX VERSEMENTS MENSUELS.
Téléphonez aujourd’hui à notre rayon pour une démons­

tration gratuite à domicile.
—Au rez-de-chaussée.

pour envoyer vos tapis en dehors), vous pouvez vous pro­
curer, la meilleure balayeuse qu’il y ait pour faire votre

GARNITURES pour FENETRES

■fi , ” 4'lwii

TULL» blanc 
ou crème, pour 
rideaux courts ou 
longs, dessins de 
petites d i m e n - 
sions ; 54 pouces 
de largeur, la ver­
ge,

1.60
TULLE FILET 

à rideaux, 50 pou­
ces de largeur, la
verge .. .75

CRETONNE de 36 pouces de largeur, choix de jolis
dessins appropriés pour rideaux, la verge.................... «WW

CRETONNE OMBREE de 50 pouces de largeur pour tentures, 
rideaux et couvertures de meubles, prix réduit de 1.60 4 4 e»
la verge à........................................................ ................

MADRAS de 50 pouces de largeur, approprié pour 4 CIC 
draperies, la verge................................................... ... JL ■

La Machine à 
Laver

LAUN-DRY-ETTE

Pourquoi
ne pas acheter votre 
Laim-dry-ette dès de­
main et profiter 
de nos facilités de 
paiements?

La Laun-dry-ette 
n’a pas de rivale; c’est 
la seule qui assèche 
«ans essoreuse,

15.00 comptant
15.00 par mois

—Au deuxième.

.\V

Complets à 
2 Culottes

pour garçons de 9 à 17 ans ; 
modèle Norfolk en tweed tout 
laine gris et vert chinés, qua­
lité de

13.00 pour 92S
—Au premier.

------------------------ ♦

ARTICLES POUR GARÇONS
CHANDAILS de laine et coton pur 

garçonnets, bordure de couleur faisant 
contraste, col châle, poitrine : 4 _59
24, 20 et 28 .. .. ....................

CAMISOLES ET CALEÇONS en 
laine naturelle finie cachemire, mar­
que Mercury, grandeurs ; 22 h 28 
pour garçonnets, le mor-^ 95 
ceau ..................................

BLOUSES en finette (flanellctte) 
pour écoliers do 8 à 16 ans, coupe ample,
manchettes simples à un hou- .49
ton.................................. ..*•••

—Au premier.
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